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Nous avons parlé en un récent article 
de la prochaine réunion de la Confé-
rence parlementaire internationale du 
commerce et nous nous sommes efforcé 
de faire ressortir à ce propos l'impor-
tance qu'il y a pour les Alliés à mener, 
parallèlement avec la lutte militaire, 
une lutte économique contre les empi-
res du centre. On sait — les dépêches 
Vont indiqiié — que la réunion de cette 
Conférence, qui avait tout d'abord été 
fixée aux premiers jours du mois der-
nier, a été renvoyée à la fin avril. Il 
aura été possible ainsi de préparer avec 
plus de soin le programme des travaux 
et d'assurer à la Conférence une plus 
large représentation. La besogne qu'on 
% fera n'en sera que meilleure. . 

D'autre part, nous verrons bientôt se 
réunir à Paris la Conférence économi-
que des Alliés. Cette Conférence sera 
comme une suite au grand Conseil de 
guerre des Alliés qui s'est naguère 
réuni au quai d'Orsay et qui a arrêté un 
ensemble de'résolutions d'une excep~-
'tionnelle importance, parmi lesquelles 
des résolutions concernant précisément 
la question économique. La seconde 
Conférence de Paris examinera un cer-
tain nombre de problèmes dont l'inté-
rêt apparaîtra certainement bien plus 
grave encore après la guerre. 

Notons parmi les quèstions prévues 
au programme : l'accord préliminaire 
entre les Alliés sur toutes les mesures 
législatives destinées à. régler les rela-
tions commerciales entre les belligé-
rants (exécution des contrats, recouvre-
ment" de crédits, séquestres, brevets 
d'invention) ; les mesures à -prendre 
contre l'invasion des produits alle-
mands après la cessation des hostilités; 
la réparation des dommages causés par 
la guerrè ; l'établissement d'un tarif 
minimum en faveur des Alliés pour les 
postes, télégraphes et téléphones ; les 
conventions relatives aux transports in-
ternationaux de marchandises ; la créa-
tion d'un Office international de bre-
vets ; le régime commercial des colo-
nies des pays .alliés ; les mesures desti-
nées à réduire la circulation métalli-
que ; les lois relatives à la fausse dési-
gnation des produits ; la police du com-
merce, etc. 

Le hautes, personnalités gouverne-
mentales et les compétences les plus 
qualifiées des pays alliés, notamment de 
l'Angleterre et de l'Italie prendront, part 
aux travaux de cette Conférence éco-
nomique... C'est dire l'importance que 
l'on attache à la nouvelle manifestation 
qui se prépare. Il s'agira en somme de 
traduire en résolutions décisives l'œu-
vre économique dont, la première Con-
férence de Paris, qui était plus spécia-
lement consacrée aux questions diplo-
matiques et surtout aux questions mi-
litaires, n'a fait que jeter les bases. 

La- première Conférence de Paris a 
proclamé l'unité économique des Alliés 
en même temps que leur unité diplo-
matique et leur unité militaire. Mais 
après avoir formulé cette affirmation de 
principe, elle a elle-même chargé la se-
conde Conférence de tirer les consé-
quences positives de ses résolutions. 
« Les gouvernements alliés, a-t-elle dé-
claré, décident de mettre en pratique 
dans le domaine économique leur soli-
darité de vues et d'intérêts. Us chargent 
la Conférence économique qui se tien-
dra prochainement à Paris de leur pro-
poser les mesures propres à réaliser 
cette solidarité. » L'objet des travaux 
de la prochaine Conférence se trouve 
donc très nettement déterminé. Il of-
frira à l'activité de ses membres la meil-
leure occasion de s'employer utilement. 

Les intérêts industriels, commerciaux 
et maritimes des pays alliés auront be-
soin d'être défendus même après la vic-
toire. Mais l'œuvre de sauvegarde éco-
nomique ne saurait être improvisée. Il 
faut la préparer de longue date, afin 
qu'elle puisse se dresser un jour comme 
un solide, comme un infranchissable 
obstacle, contre la menace d'une nou-
velle invasion des produits boches. 

Nous n'avons donc pas de temps à 
perdre. Les Alliés continuent de se bat-
tre et ils se battent en ce moment même 
avec plus d'ardeur que jamais. Mais 
tandis que cette guerre des armes se 
poursuit, nous avons le devoir de me-
ner non ,moins vigoureusement la 
guerre économique. Et c'est ainsi que, 
tout en luttant en vue d'assurer la dé-
faite de l'ennemi, les Alliés se prépare-
ront à faire fructifier la victoire. 

CAMILLE FERDY. 
<E>— 

Traditions de race 
Dans ses Eludes germaiïiques, Ozanam 

nous donne cet effroyable témoignage de la 
férocité teutonne : une bande de Thurin-
gions, ayant ravagé l'Austrasie, emmène 
avec elle deux cents jeunes filles. Serrée de 
près par ceux qui la poursuivent, elle en 
écartèle quelques-unes et cloue les autres sur 
le sol avec des pieux, puis elle fait passer 
dessus les chariots, lourdement charges, qui 
renferment son butin. 

Mais rien ne dépasse en horreur le tableau 
do Trêves, l'une des métropoles des Gaules, 
dévastée complètement pir les Ripuaires. 
Salvien compare cette ville à un sépulcre : 
« Ceux que l'ennemi avait épargnés n'échap-
pèrent pas aux autres calamités. Les uns 
mouraient lentement de leurs blessures ; les 

autres périssaient de faim et de froid, et 
ainsi, par des voies différentes, tous se pré-
cipitaient vers la même issue... Partout, des 
débris, dont le spectacle était une souillure 
pour les yeux, et dont se repaissaient les 
chiens et les oiseaux de proie. L'infection 
des cadavres tuait les vivants ; la mort en-
gendrait la mort. » 

La kultur, comme on voit, n'a pas changé 
grand'chose. 

PROPOS DE GUERRE 

Vous avez lu, sans doute, la lettre qu'une 
Allemande, la baronne Schrotter, a écrite à 
Mme Driant pour lui annoncer que son hé-
roïque mari a été enterré « avec tout res-
pect » et lui offrir de lui faire parvenir un 
médaillon que le colonel portait au cou. 

On est obligé -de reconnaître que le ton 
de cette lettre n'est pas dépourvu d'une cer-
taine noblesse. Elle est courte, sans humilité 
excessive comme sans morgue. C'est la lettre 
d'une femme, et d'une femme du monde, qui 
sait à quoi l'oblige son rang. 

C'est aussi la lettre d'une Allemande à une 
Française. 

Il est bien certain que la baronne Schrotter 
n'ignore pas la popularité du « camarade 
ennemi » de son fils ; elle aura voulu, certes, 
donner à la veuve de l'officier français une 
information certaine qu'on ne parvenait pas 
à obtenir par des voies indirectes, mais il est 
à présumer aussi qu'elle a voulu saisir l'oc-
casion de montrer qu'une Allemande est 
capable d'avoir un geste élégant, sachant 
que sa lettre serait publiée en France. 

Il est triste de ne pouvoir se laisser aller 
à ses sentiments et de chercher sous des ac-
tes les intentions secrètes et déguisées. Mais 
est-ce notre faute î 

Les Allemands, et par là il faut entendre 
le peuple tout entier, la masse de la popula-
tion vue dans son ensemble, les Allemands 
ont tout fait pour nous rendre injustes en-
vers eux. Une étoile authentique peut percer 
ce ciel souillé de nuages, nous agirons sage-
ment en ne la voyant pas. 

Nous savons, parce que le contraire est ink 
possible, qu'il y a sur le sol allemand des 
êtres, hommes ou femmes, qui- ne sont pas-
inaccessibles à des sentiments honnêtes et 
élevés, mais nous voulons l'ignorer, pour 
notre sécurité même. Si, avec notre sensi-
bilité native, nous nous lancions dans les 
particularités, nous serions inévitablement 
dupes de la généralité. 

Quand un peuple a agi comme a agi l'Al-
lemagne, on a le droit, on a le devoir de ne 
plus croire à rien de ce qui vient de lui. 

C'est le châtiment du crime que de rendre 
celui qui l'a commis éternellement suspect, 
même dans la vertu. 

ANDRE NEGIS 
— 

Le plan d'attaque de l'état-major. alle-
mand. — Comment il échoua. — La 

retraite allemande. — Les sur-
prises de la mobilisation 4 

russe 
Paris, 10 Avril. 

Le Daily Telegraph publie l'analyse d'une 
brochure qui vient de paraître à la librairie 
militaire de Berlin Siegfried Mittler, et qui 
est intitulée : » Les combats de la Marne 
du 6 au 12 septembre 1914 ». 

L'auteur s'efforce de réfuter la thèse fran-
çaise que les armées allemandes, écrasées 
sur les lignes de la Marne, furent obligées 
de se replier précipitamment sur l'Aisne. 
D'après lui, la retraite s'effectua en bon or-
dre, sur des positions plus fortes, au Nord 
et au Nord-Est. 

L'auteur, qui garde l'anonymat, mais qui 
a eu évidemment connaissance de documents 
officiels inédits, indique le plan élaboré par 
le haut commandement allemand. 

La majorité des forces allemandes disponi-
bles devaient être jetées sur le front occiden-
tal. Le soin de défendre le front oriental res-
tant confié à quelques corps d'armée seule-
ment. Ces unités opérant en conjonction avec 
les armées austro-hongroises devaient être 
suffisantes pour faire échec au colosse mos-
covite, pendant quelques semaines, jusqu'au 
moment où de nouvelles formations alleman-
des, mais surtout l'armée active revenue du 
front français, et les corps de réserve, pren-
draient l'offensive sur le front oriental. 

L'état-major allemand ne se proposait pas 
de prendre l'offensive sur tout le front occi-
dental à la fois, il inclinait à rester sur la 
défensive de la Suisse au Donon, et à pren-
dre éventuellement l'offensive entre le Donon 
et Verdun, selon les circonstances. 

Le rôle des troupes massées dans ces ré-
gions devait être, avant tout, de servir de 
pivot au gros de l'armée qui, lancée de Thion-
ville et d'Aix-la-Chapelle, entrerait en France 
après avoir traversé le Luxembourg et la 
Belgique. 

Dans ses grandes lignes, le plan de l'état-
major allemand était de rejeter les Français 
à l'Ouest de Paris, et de les déborder au 
sud de Fontainebleau, ce qui aurait eu pour 
résultat de disloquer complètement leurs li-
gnes. 

En même temps, d'autres unités alleman-
des, notamment des corps de réserve et de 
landwehr, seraient dirigés en toute hâte sur 
la côte, entre Dunkerque et Calais, afin de 
s'opposer au débarquement des troupes bri-
tanniques. 

L'auteur, après avoir insisté sur les diffi-
cultés d'exécution de ce plan « grandiose » 
décrit la retraite des armées franco-anglai-
ses. Il montre à ce propos l'habileté dont fi-
rent preuve en ces circonstances critiques les 
généraux alliés, s'efforçant avec succès d'évi-
ter une bataille décisive. 

Plus tes Allemands s'éloignaient de leur 
base, plus ils s'épuisaient au cours de ces 
marches forcées. La consommation de muni-
tions et de vivres était formidable. D'autre 
part, le moindre arrêt dans le ravitaillement 
pouvait être fatal à des armées aussi consi-
dérables. 

De son côté, le générai Joffre se rapprochait 
graduellement de ses dépôts, ce qui lui per-
mettait de faire entrer en ligne des troupes 
fraîches, et l'auteur reconnaît, à ce propos, 
que les lignes françaises, bien que très min-
ces à certains endroits, ne furent jamais per-
cées. 

Nous arrivons maintenant à l'attaque du 
6 septembre, dirigée par Maunoury et French 
sur l'Ourcq, et secondée les jours suivants par 
les troupes de renfort envoyées de Paris. 

Le 9, von Kluck, malgré la fatigue de ses 
hommes; fit un effort désespéré pour rompre 
les lignes franco-anglaises, mais ce fut en 
vain, et, dans la soirée de ce jour, le pouvoir 
offensif des troupes allemandes était sensi-
blement affaibli. 

Les légions de fer de von Kluck, épuisées 
par les combats acharnés des jours précédents, 
étaient incapables d'un nouvel effort. 

Le 9 à midi,' le général von Dermarwitz, 
[ auquel incombait principalement la tâche de 

618e JOUR DE GUERRË 

Paris, 10 Avril. 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communique officiel suivant : 

A l'ouest de la Meuse, le bombardement a continué, violent, au 
cours de la nuit, particulièrement dirigé sur la cote 304. 

L'attaque lancée hier par l'ennemi, en fin de journée, sur le 
Mort-Homme, et qui a été repoussée dans • son ensemble avec des 
pertes importantes pour l'adversaire, a permjs aux Allemands de 
pénétrer, sur" une longueur de cinq cents mètres environ, dans 
notre tranchée avancée de la cote 295. Nous avons fait une cen-
taine de prisonniers. 

A l'est de la Meuse, lutte très vive, au cours de la nuit, dans le 
petit bois de la Fontaine-Saint-Martin (est de Vacherauville). Nous 
avons progressé dans les boyaux ennemis au sud du village de 
Douaumont. 

En Wcevre, bombardement des villages au pied des côtes de 
Meuse. 

Il se confirme que la journée du 9, dans la région de Verdun, 
marque la première grande tentative d'offensive générale de l'en-
nemi, s'étendant sur un front de plus de vingt kilomètres. Nos 
adversaires, qui n'ont obtenu aucun résultat appréciable, eu égard 
surtout aux efforts déployés, ont subi des pertes dont témoignent 
les cadavres amoncelés devant nos lignes. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

S» r. t i s • M^r M 

UN PARC DE MUNITIONS 

tenir en échec les forces britanniques, informa 
son chef qu'il lui était impérissable de résis-
ter plus longtemps aux attaques combinées 
de l'armée anglaise et du JÎVIir corps d'ar-
mée français. 

« C'est alors, déclare l'auteur, que, le cœur 
lourd, le général von Kluck, pressé de plus 
en plus sur son aile gauche, dut, d'accord avec 
son chef d'état-major général, donner l'ordre 
de rompre le combat. » 

La retraite s'effectua en bon ordre, vers le 
Nord, dans la nuit du 9 au 10. 

Lorsque, le 10 au matin, les Français voulu-
rent poursuivre la bataille, ils s'aperçurent que 
von Kluck et son armée avaient disparu. 

L'auteur fait ensuite un vif éloge de l'ha-
bileté manœuvrière de von Kluck, qui, après 
avoir essayé de déborder les Français sur 
leur extrême gauche, sut, lorsqu'il battit en 
retraite, ne pas se replier sur Reims, mais 
réussit à étendre ses lignes dans la direction 
de Compiègne et de Soissons. 

« Si cette manœuvre n'avait pas été cou-
ronnée de succès, déclare l'auteur, il est ex-
trêmement probable que les Allemands, après 
la chute d'Anvers, n'auraient pas été en me-
sure de prolonger leur front jusqu'à la côte 
et de s'y maintenir malgré tous les efforts 
des Alliés. » 

Cette retraite, cependant, nécessita un re-
dressement complet" des lignes allemandes, et 
le général comte Hausen, le général von Bu-, 
low, le duc Albert de Wurtemberg et le 
kronprinz'. durent se replier eux-mêmes. » 

La brochure se termine par un résumé des 
raisons qui ont déterminé le général von 
Moltke à battre en retraite : 

1° Les armées de droite et du centre étaient 
complètement épuisées par les combats et les 
marches continuels. Elles avaient perdu une 
grande partie de leurs effectifs ; 

2° La marche en avant très rapide à travers 
la Belgique et le nord de la France -avait dé-
sorganisé le ravitaillement. 

3° L'état-major allemand croyait que Liège, 
Namur et Maubeuge tomberaient beaucoup 
plus rapidement. Leur résistance imprévue ra-
lentit la marche en avant des première et 
deuxième armées, et le général Joffre fut ainsi 
en mesure de terminer ses préparatifs en vue 
d'une résistance acharnée sur la Marne. 

4° Plusieurs ' corps d'arr^ée allemands, 
qui auraient pu rétablir l'équilibre en faveur 
des Allemands sur la Marne, étaient retenus à 
Anvers. 

5° La rapidité de la mobilisation russe sur-
prit vivement l'Allemagne et l'Autriche. L'o-
pinion générale était que les armées russes 
ne seraient pas en mesure d'attaquer avant le 
milieu de septembre. Or, avant une les forces 
destinées au front occidental dussent y être 
expédiées, il fallut, dès la fin du mois d'août, 
diriger en toute hâte plusieurs corps d'armée 
sur le front oriental, où l'offensive russe avait 
commencé, non seulement en Prusse orien-
tale, mais contre l'Autriche-Hongrie elle-même. 

buaient aux « progrès » de la navigation aé-
rienne et de l'aviation. 

Elle adressa alors une de ces médailles au 
comte Zeppelin. Cet hommage avait été dé-
cidé très impartialement en séance de la 
Commission purement scientifique d'avia-
tion. 

Le comte Zeppelin y répondit par une let-
tre de remerciements des plus obséquieuses. 
Ce curieux autographe, qui mériterait d'être 
encadré, vient d'être soigneusement classé 
dans les archives du palais Mazarin. 

Sî r^ogleterre avait 1.0QQ eéropîaoee 
la guerre finirait trois mois plus tôt 

Londres, 10 Avril. 
Au cours d'un meeting tenu samedi, à 

Newcastle, le nouveau député, M. Pember-
ton Billing, a déclaré que l'Angleterre de-
vait renoncer à construire des zeppelins pen-
dant la guerre. Les Allemands, pour obtenir 
des résultats satisfaisants, ont dû. travailler 
pendant dix ans et dépenser de 20 à 30 mil-
lions. 

De plus, ils détiennent 98 pour cent de 
l'aluminium existant dans le monde. 

C'est donc avec des aéroplanes qu'il faut 
lutter contre leurs dirigeables et l'Angle-
terre possède les meilleurs aéroplanes. 

Si l'Angleterre en possédait mille, la 
guerre serait finie trois mois plus tôt. 

Un Sérum contre îe Typhus 
Pétrograde, 10 Avril. 

Le professeur Madrigailoff, médecin con-
sultant de la Croix-Rouge, qui réussit à 
obtenir la pure culture des bactéries du ty-
phus exanthématique, a procédé a la prépa-
ration d'un sérum médical. 

IL Y A UN AN 

Dimanche II Avril 

Combats d'artillerie en Belgique, sur 
l'Aisne 'et en Champagne. Les Allemands 
attaquent les tranchées françaises à Hamel 
et dans le bois de Thiepval y ils sont partout 
repoussés.- Un blockhaus et 300 mètres de 
tranchées leur sont enlevés dans l'Argonne. 
Dans le bois d'Ailly, ijs perdent.une nouvelle 
ligne de tranchées,ornais dans le bois de 
Mortmare, ils parviennent, la nuit, à repren-
dre une partie de leurs tranchées perdues. 
Dans le bois Le Prêtre, nos troupes avancent 
vers l'Ouest, à la lisière du < Quart-en-Ré-
serve ». Des avions alliés bombardent la gare 
maritime et la fonderie occupées par les Al-
lemands à Brunei,. 

LA NIÉQASILE DU COMTE ZEPPELIN 
Il y a des crimes qu'on ne peut prévoir : 

les Boches nous le prouvent tous les jours. 
L'Académie des Sciences faisait frapper, il 

y a sept ans, des médailles d'or qu'elle des-
tinait a ceux qui, à cette époque, contri-

■IFt 

118] 
onensive qeneraie ne iennemi 

Athènes, 10 Avril. 
Le général Sarrail a remis la Croix de 

guerre à Mlle Argypopoulo, sœur de l'ancien 
préfet de Salonique, pour services rendus 
dans les hôpitaux militaires français. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, i0 Avril. 
Le public français apprécie avec une telle 

sûreté de jugement les diverses opérations 
militaires dans toutes leurs alternatives, 
qu'il aura parfaitement compris les raisons 
de notre évacuation volontaire, du village 
de Béthincourt, celui-ci se trouvant, comme 
Malancourt et quelques autres points, tout 
à fait en avant de -nos véritables lignes 
d'appui. 

De telles positions ne peuvent pas arrêter 
une poussée sérieuse de l'ennemi, mais 
elles ont pour effet d'essouffler celui-ci, qui 
ne peut plus aborder les véritables défen-
ses que lorsque son élan est déjà brisé. 

C'est ce qui s'est produit depuis le com-
mencement de la bataille de Verdun sur 
tout le secteur à l'ouest de la Meuse. 

Depuis un mois, les Allemands s'achar-
nent contre ces positions avancées, et sa-
crifient des armées entières pour s'en em-
parer. 

Quand ils ont pu, enfin, au prix de per-
tes terribles, prendre Malancourt et Hau-
court, notre position de Béthincourt n'avait 
plus de raison d'être. Maintenue, non seule-
ment elle ne pouvait plus jouer le rôle 
qu'elle avait tenu jusque-là en arrêtant l'en-
nemi, mais elle était menacée trop grave-
ment du fait qu'elle formait un saillant 
dans les lignes ennemies, ce qui permettait 
de l'attaquer de front et de deux côtés. 

Notre commandement l'a compris, et ce 
qui prouve avec quelle sûreté il opère, il 
l'a fait évacuer la veille môme du jour où 
l'ennemi lançait sur ce point une attaque 
d'une extrême puissance. 

Au lieu d'enlever la position de vive force, 
et à la faveur du trouble qui en eût pu ré-
sulter dans nos rangs, de se lancer à l'as-
saut de nos véritables défenses situées juste 
à l'arrière, l'ennemi est tombé dans le vide 
pour ainsi dire, et il a été accueilli par les 
rafales de notre tir qui l'ont décimé. 

Les Allemands peuvent se glorifier de 
l'occupation de Béthincourt. En réalité, ils 
ont été manœuvrés très habilement par no-
tre commandement, qui leur a infligé un 
véritable coup de massue. 

Cette journée de dimanche, d'après les 
détails qui nous sont parvenus, comptera 
parmi l'une des plus décisives et des plus 
heureuses de la longue bataille de Verdun. 

Entre Avocourt et Béthincourt, l'ennemi 
a lancé la valeur de six régiments. Ceux-ci, 
repoussés trois fois par notre feu, revinrent 
trois fois à la charge, puis furent mis en 
déroute. 

Entre le Mort-Homme et Cumières, le 
kronprinz avait lancé deux divisions fraî-
ches, qui ont eu le même sort, comme aussi 
les deux régiments lancés contre le Bois-
Carré. 

Ainsi, l'ennemi avait mis en avant la va-
leur de deux corps d'armée, qui ont été sé-
vèrement « amochés », comme disent nos 
poilus, et sans que notre infanterie ait eu 
à intervenir ailleurs que sur quelques 
points près d'Avocourt. 

C'est un beau succès, puisqu'en définitive 
l'avantage inappréciable obtenu par l'en-
nemi, lui coûte horriblement cher. 

MA.RICS RICHARD 

parlementaire 
italien dis commerce 

Paris, 10 Avril. 
A la suite d'un voyage récent à Rome de 

M. Eugène Baie, secrétaire général de la 
Conférence interparlementaire du Commerce, 
le Comité parlementaire italien, qui, par la 
voix autorisée de M. Luzzatti, avait adhéré 
à la Conférence, vient de se constituer en 
Comité parlementaire du Commerce. 

Les Mesures militaires 
lant 

Les Allemands méditent 
uns invasion des Pajs»la§ 

Un article de M. Raamackers 
Paris, tO Avril. 

On mande de Londres au New-York He-
rald : 

M. Raamackers, le célèbre artiste hollan-
dais, dans un article publié dans la Wee-
Idy Dispatch, exprime la conviction que 
l'Allemagne médite une invasion de la Hol-
lande. 

<( Je suis si convaincu de l'exactitude de 
cette idée, dit-il, que, malgré mes quarante-
sept ans, j'ai décidé de m'engager comme 
volontaire dans l'armée hollandaise. » ' 

M. Raamackers fait ensuite remarquer 
que les Allemands ont grand besoin de cui-
vre, de caoutchouc, d'or et de denrées ali-
mentaires, et qu'ils peuvent trouver tout 

leela en Hollande* 

Au point de vue militaire, la côte hollan-
daise constituerait, pour l'Allemagne, une 
puissante base pour une attaque par sous-
marins, dirigeables et aéroplanes contre la 
Grande-Bretagne. 

Il ajoute : 
« Je crois qu'il y a, dans mon pays, 

250.000 Allemands, dont plusieurs milliers 
à Amsterdam, et que presque tous ces Al-
lemands sont des espions. 

La dernière attaque aiiems 
Paris, iO Avril. 

Le Petit Parisien donne les renseignements 
suivants sur la façon dont s'est déroulée la 
bataille d'hier : 

Première attaque, entre Avocourt et le croi-< 
sèment des routes au sud de Béthincourt, les 
Allemands ont lancé au minimum une divi-
sion et demie ; ils visaient plus particulière-
ment la' cote 304. Les troupes ennemies 
s'avancèrent en colonnes de compagnie et 
assez près de nos tranchées, malgré un feu 
intense de notre artillerie, sans tenir compte 
des pertes sanglantes qui leur étaient infli-
gées. Arrives à cent mètres de nos lignes, les 
Allemands furent décimés par les balles de 
nos mitrailleuses qui fauchaient leurs rangs. 

Sur un ordre, nos adversaires se replièrent 
pour se reformer, une première fois, une se-
conde fois, puis une troisième fois ; à aucun 
moment ils ne purent entamer notre front ; 
finalement vaincus, ils abandonnèrent le ter-
rain. " 

Deuxième attaque, pendant que nos sol-
dats, dont on ne compte plus les exploits, 
contenaient d'abord et repoussaient ensuite 
les Allemands entre Avocourt et Béthincourt, 
les fortnations auxquelles était confiée la 
garde du Mort-Homme et de Cumières se 
battaient avec le même entrain, avec la 
même furie que leurs voisins et brisaient les 
attaques des deux divisions fraîches. Les Al-
lemands essayaient un instant de s'infiltrer 
entre Cumières et la Meuse par des ravins 
vers la crête dont ils voulaient s'emparer. 

De l'autre côté de la rivière, dans la région 
de Champneuville-Vachereauville, ils déman-
chèrent également des attaques : ils échouè-
rent partout, et les quelques centaines d'en-
nemis qui, imprudemment, s'étaient engagés 
entre la Meuse et la crête, y restèrent. De-
vant le Mort-Homme et le village de Cumiè-
res, les Allemands laissèrent des cadavres en 
très grand nombre. 

Troisième attaque. Enfin, toujours à la 
même heure, le commandement suprême 
lança une brigade sur l'ouvrage organisé 
solidement par nous au nord-est d'Avocourt. 
C'est cet ouvrage que, grâce à un coup de 
main heureux réussi mercredi dernier, nous 
avons relié au réduit d'Avocourt en nous 
emparant du Bois-Carré. L'ennemi comptait 
prendre cet ouvrage pour nous déloger du 
bois d'Avocourt et prendre à revers la cote 
304 dont les premières pentes Sud-Ouest se 
trouvent à 800 mètres environ. 

Un instant les Allemands purent prendre 
pied dans les tranchées évacuées de l'ou-
vrage ; mais une contre-attaque, ordonnée 
aussitôt, nous rendait la faible partie de la 
position perdue une heure auparavant. A la 
fin de la journée, vers 9 heures, la bataille 
était pour1 ainsi dire terminée et nulle part 
la ligne indiquée plus haut n'avait été mo-
difiée. Pour employer l'expression bien mi« 
litaire, nous couchions sur nos positions. 

C'est là un magnifique résultat si l'on tient 
compte de ce fait que les Allemands ont en-
gagé, en comptant les troupes de réserve, 
deux corps d'armée. 

L'indice d'un éslies 
Genève, 10 Avril. 

Alors que le dernier communiqué français 
souligne la violence des engagements devant 
Verdun, où les Allemands ont attaqué en 
masses denses sur un large front, le commu-
niqué officiel allemand d'hier soir dimanche 
se ramène à une ligne et demie et contient 
ces simples mots : « Sur le front occidental, 
la situation est sans changement. » 

Ce laconisme extraordinaire, au moment 
où la bataille fait rage, est interprété ici 
comme l'indice d'un échec certain. 

Le but de leur offensive 
Genève, 10 Avril. 

Les journaux allemands publient un long-
article sur les opérations militaires depuis le 
début de l'année, émanant de source appa-
remment officieuse. 

Cet article affirme que l'offensive alle-
mande de Verdun avait principalement poui 
but de troubler l'offensive générale combi-
née par les Alliés, qui doit avoir lieu au 
printemps contre tous les fronts allemands. 

Cet article estime, en outre, que ce but a 
été atteint, forçant les Alliés à la défensive 
sur le front occidental, obligeant les Busses 
et les Italiens à soulager le front français 
par une offensive prématurée. 

La Gazette de Francfort affirme, en outre, 
que les Anglais ont été forcés, par l'offensive 
allemande contre Verdun, d'étendre leurs ii-
gnes en France, ce qui prouverait, selon ce 
journal, que les réserves françaises commen-
cent à s'épuiser. Il reconnaît que les progrès 
des Allemands sont minimes, mais il se ras-
sure en déclarant que la chute de Verdun 
approche peu à peu. 

.es effectifs el les perles 
i2$ mands 

Paris. 10 Avril. 
M. Prévost Battersby donne, dans le Mor-

ning Pust, certains renseignements sur la 
valeur des effectifs allemands engagés de-
vant Verdun. 

Au début, ils se seraient composés de 
298.030 hommes, mais, depuis le 25 février, 
80 bataillons au moins ont dû être reconsti-
tués. D'autres ont été renforcés. 

Le total mis en ligne atteindrait dono. au 
moins, 400.000 hommes. 



Les pertes peuvent être évaluées à un tiers, 
soit 150.000 hommes. En y ajoutant les dé-
chets causés par l'artillerie à l'arrière et par 
la maladie, on obtient le chiffre minimum 
de SCO.000. 

Le Kaiser n'a pas renoncé 
à prendre la 

Paris, io Avril, 
On lit dans le Daily Mail : 
Tout ce que. les Allemands ont fait, depuis 

le début d'avril, c'est, a des prix élevés, d'oc-
cuper les positions précaires de Malancourt 
et d'Haucourt. 

Pendant la même période de temps, les trou-
pes du général Pétain ont eu à enregistrer 
Ses succès compensateurs a Avocourt, sans 
oublier les opérations brillantes conduites 
par elles sur la rive opposée de la Meuse, 
dans la région de Douaumont et de Vaux. 

Chaque jour qui passe diminue, pour les 
Allemands, leurs chances de s'emparer de 
Verdun. 

Le kronprinz, évidemment, s'en rend 
compte, car la prèsse allemande pose actuel-
lement cette question : 

— « Pourquoi prendrions-nous Verdun? Cela 
ne nous serait d'aucune utilité ! .11 nous suffit 
de détruire la ville. » 

Leurs récents bombardement furieux de la 
ville, avec des obus incendiaires, indique-
raient, en effet, qu'ils ont résolu de rendre la 
forteresse sans valeur pour les Français. 

Tous les principaux monuments de la ville 
ont, chacun à leur tour, servi de cibles à la 
rage sauvage de l'ennemi, et la Placé d'Armes 
tur laquelle le kronprinz, dans sa proclama-
lion de février, annonçait que le kaiser rece-
vrait la capitulation de Verdun, est un mon-
ceau de ruines. 

En même temps, il faut se mettre dans 
l'esprit qu'une procession sans fin de trac-
teurs automobiles, d'une puissance de plu-
sieurs centaines do chevaux, amène aux Ht 
gnes allemandes, devant Verdun, des monta-
gnes de munitions et des tonnes de ciment. 

Les canons monstres sont également traî-
nés de plus en plus près, chaque jour, sur 
leurs roues à crémaillères, preuve que le 
kaiser n'a pas encore abandonné tout espoir 
de prendre Verdun, mais rien ne pourra faire 
effet sur l'esprit indomptable des Français. 

11 y a une quinzaine de jours, les Allemands 
amenèrent sur le front français la Ha divi-
sion, qui s'était distinguée en Serbie. 

Fiers de leur randonnée dans les Balkans, 
le 3= et le 13° régiment bavarois marchèrent 
à l'action en toute confiance, se moquant de 
Ieur3 camarades qui, se trouvant depuis des 
mois en France, avaient été incapables de se 
frayer un chemin. 

— « Allons ! Nous allons vous montrer com-
ment on fait courir les Français !» crièrent-ils 
avec vanité, et ils s'avancèrent en chantant 
gaiement. 

Après la rencontre du premier jour, ils ne 
chantaient plus. L'avalanche d'obus à lar 
quelle ils se trouvèrent exposés fut si terrible 
que, graduellement, ils reculèrent, pour en-
suite se disperser et enfin, prendre la fuite. 

Un sous-offlcier devint fou, et un autre, re-
fusant de sortir de son abri, passa le comman-
dement à un officier plus jeune. 

En quelques jours, les fameux Bavarois 
avaient perdu tous leurs nerfs, et furent ri-
diculisés sans merci par ceux dont-ils s'étaient 
moqués à leur arrivée. 

Les âiiessiands ont fait donner 
les liasses 16 et 11 

Paris, 10 Avril. 
Un prisonnier allemand, fait devant 

Douaumont, a déclaré crue sa compagnie de 
pionniers comprenait 100 hommes, tous de 
la classe 191 G, et que le dépôt de cette com-
pagnie a reçu 200 hommes de la classe 
1917. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

e§ WMNRHIS iraips 

L'ARRIVEE 
Londres, 10 Avril. 

Le train portant les membres du Comité 
parlementaire français est arrivé à la station 
de i Victoria hier soir, exactement à l'heure 
fixée. Les membres du Comité parlementaire 
anglais, plusieurs délégués du gouvernement 
anglais, MM. de Fleuriau, chargé d'affaires 
de'France, et Perrier, attaché commercial j 
de nombreuses notabilités anglaises et fran-
çaises. MM. Cosmo Bonsor, président du 
Railway-Eastern-Dent, directeur ; Duché, 
président de la Chambre de Commerce fran-
çaise, ont reçu les parlementaires français. 
La musique des grenadiers de la Garde a 
joué la Marseillaise, après laquelle ont re-
tenti de longs cris de c Vive la France 1 Vive 
l'Angleterre ! » 

Après avoir échangé des compliments de 
bienvenue et de cordiales poignées de mains, 
les parlementaires se sont rendus à l'hôtel 
où ils habitent ; une foule énorme se pressait 
aux alentours de la station, saluant par des 
hourras enthousiastes et des cris de « Vive la 
France ! » nos compatriotes profondément 
touchés et émus de cette réception si chaude. 

LA PREMIERE CONFERENCE 
Londres, 10 Avril. 

La première conférence entre les membres 
des Parlements français et anglais a eu lieu 
ce matin. à la Chambre des Lords. 

Lord Bryce présidait les délibérations, qui 
étaient privées, mais ■ on croit que les su-
jets discutés ont été l'avenir commercial des 
deux nations après la guerre et l'enseigne-
ment du français et de l'anglais dans les 
deux pays respectifs. 

Les parlementaires français ont lunché en-
suite dans la salle d'Harcourt. 

La Conférence économique de Paris 
Londres, 10 Avril. 

A la Chambre des Communes, M. Asquith 
annonce que M. Hughes, premier ministre 
d'Australie, a été invité à prendre part à la 
Conférence économique de Paris comme un 
des représentants de- l'Empire britannique : 
« J'espère sincèrement, a ajouté M. Asquith, 
que M. Hughes sera à même d'accepter cette 

■invitation ». 

Le commerce iîaîo-français 
Rome, 10 Avril. 

Selon une dernière statistique officielle, le 
commerce italo-français depuis le l'r juillet 
1915 jusqu'au 10 mars 1916,^ donné les chif-
fres suivants : 

Marchandises françaises importées en Ita-
lie : 2S5.CO0.000 francs ; marchandises italien-
nes imrjortées en France : 355.000.000 francs. 

Les premières présentent une augmentation 
de 60.000.000 lire sur la période corespon-
dante de l'exercice précédent ; les secondes, 
.une augmentation de 180 millions. 

L'Angleterre a fait son devoir 
Londres, 40 Avril. 

Le Times publie, in-extenso, un article de 
M. Charles Humbert : « La France a travaillé 
pour tous, que tous travaillent pour elle », 
publié récemment dans le Journal. 

Le Times commente cet article dans un lea-
'der d'une très belle tenue, disant • 

De pareils appels -doivent être traités avec 
beaucoup de franchise et cet article montre 
le danger évident que, dans certains cercles 
français, on n'apprécie pas pleinement la 
grandeur de notre effort et de nos sacrifices. 

Aider la France, tous les Anglais n'ont pas 
de désirs plus chers. La controverse n'est pas 
l'intention de M. Charles Humbert, elle n'est 
pas la nôtre non plus. 

Nous admettons bien volontiers que les Rus-
ces et les Français, pour no rien dire des Bel-
ges, des Polonais et des Serbes, ont enduré 
des souffrances que notre situation géogra-
phique heureuse et notre suprématie nava-
le, nous ont évitées. Cependant, nos soldats 
ont rendu à. la France de signalés services 
pendant les premières semaines du conflit. 

Depuis ce temps, nous avons dû lever, équi-
per et organiser des nouvelles armées, main-
tenant en campagne. 

Les prodiges que nous avons accomplis sont 
sans parallèle. 

Proportionnellement à notre nombre, nous 
ne sommes pas épargnés. Nos listes de per-
tes la prouvent. 

Nous avons travaillé pour la France, tra-
vaillant ainsi pour tous. 

Nous l'avons fait, en payant un prix terri-, 
ble et glorieux. Nos alliés comprennent cela/] 
mais les Allemands, essayant toujours de se-
mer la discorde, il importe que les chefs de 
l'opinion, dans tous les pays alliés, exposent 
les faits bien nettement. 

A ce propos, la visite des parlementaires 
français aidera à nous faire connaître mu-
tuellement. Ils verront que personne en An-
gleterre n'a le désir d'épargner sa peine ou 
son sacrifice, pour remporter la victoire. 

LA GUERRE El ORIENT 

Ârrssiaiiss! d'un espion 
Salonique, 10 Avril. 

Après une longue enquête et une surveil-
lance active, les autorités françaises ont fait 
procéder à l'arrestation d'une personne affi-
chant la qualité de capitaine des carabiniers 
suisses. On a découvert que cet individu, né 
en Suisse, a servi cinq années dans notre 
légion étrangère et a été, à sa libération, 
nanti de la nationalité française. Après quoi 
il alla s'engager dans l'armée suisse. 

Pendant la précédente guerre balkanique, 
il suivit les opérations avec l'état-major bul-
gare, et pour la guerre actuelle était accré-
dité auprès du roi Pierre de Serbie. L'en-
quête se poursuit. 

Le esta règne sur le front 
Salonique, 10 Avril, 

Hier, calme complet sur tout le front. 
Le général Sarrail s'est rendu sur le 

front'jusqu'à Kilindir. Le général a rendu 
visite a deux blessés qui, faisant partie 
d'une patrouille de sept hommes, ont été 
attaqués hier, près de Potaros par deux 
cents Allemands. 

Contrairement aux nouvelles de la presse 
athénienne, Potaros n'a pas été occupée 
par les Germano-Bulgares. 

Commanlquâ officiel russe 
Pétrograde, 10 Avril. 

L'état-major de la Marine fait le communi-
qué officiel suivant : • 

La semaine dernière, près des côtes du 
Caucase, ont opéré des sous-marins ennemis 
qui, à maintes reprises, ont attaqué nos vais-
seaux es ont tiré sur un de nos petits tràw-
!ors, échoué sur des rochers. Toutes ces atta-
ques ont été vaines, à l'exception de celle 
produite sur Se vaisseau-hôpital « Portugal », 
sans, défense, en vertu de conventions inter-
nationales. 

Cependant, le gouvernement turc a publié 
un communiqué officiel relatant le coulage 
de deux do nos transports chargés de trou-
pes et de munitions de guerre. Ce communi-
qué est de pure invention, car, au cours du 
laps de. temps îreliqué, ni vaisseau de guerre, 
ni navire auxiliaire, ni navire de commerce 
ne furent couiés dans la mer Noire, excepté 
le « Portugal ». 

Nos torpilleurs oui rempli avoo succès com-
plot leurs fonctions de gardiens ; à maintes 
reprises i!s ont poursuivi des submersibles 
ennemis ; !o torpïSSeur « Strogvi » réussît à 
percer un sous-marin ennemi non loin de 
l'endroit où périt le « Portugal », 

La contrebande en faveur de l'ennemi 
Londres, 10 Avril. 

Le Times apprend de Salonique que, mal-
gré les restrictions que les Alliés ont été dans 
la regrettable nécessité d'imposer à l'importa-
tion des produits alimentaires en Grèce, la 
contrebande en faveur de l'ennemi continue 
sur une large échelle. Elle s'effectue spéciale-
ment dans la direction de Monastir. 

Les conférences dis parti vénizélisie 
Athènes, 10 Avril. 

Hiar ont commencé, au théâtre municipal 
d'Athènes, et dans la salle de réunions du 
Pirée, les conférences publiques organisées 
par les libéraux, dont M. Venizelos est le chef 
et où les députés du parti doivent expliquer 
sa politique. 

La première de ces conférences a été tenue 
sous la présidence de M. Alexandris, qui fut 
ministre de l'Instruction publique dans le 
Cabinet Venizelos. 

Tous les anciens ministres venizelistes, et 
les personnalités marquantes du parti libéral 
assistaient à la réuion. 

L'ancien député Nakos a exposé les vues 
du parti sur la politique suivie par le gouver-
nement actuel blâmant le Cabinet Skoulou-
dis d'avoir dirigé la Grèce dans des voies 
contraires'à- ses intérêts bien compris. 

Par leur politique, a dit l'orateur, les diri-
geants actuels ont indisposé tous les amis 
naturels de notre pays, et satisfait seulement 
nos ennemis les Bulgares et les Turcs. 

Puis, il a comparé la situation présente de 
la Grèce avec celle que le pays occupait 
quand le Cabinet Venizelos était au Pouvoir. 

La conférence tenue au Pirée fut aussi un 
grand succès. 

La campagne sera continuée dans les di-
verses villes de Grèce. 

L'affaire des sacs russes 
, Athènes, 10 Avril. 

Le ministre de Bulgarie a fait publier un 
démenti disant que son gouvernement n'a-
vait fait aucune acquisition de sacs vides à 
la Grèce. 

Les journaux anti-vénizélistes ont publié 
un démenti sans commentaires, mais la Fa-
tris, qui avait lancé l'information, continue 
à en maintenir le bien fondé. 

La Nea Hellas fait assez justement obser-
ver qu'à juger par le.passe le démenti de 
M. Passarof doit être considéré comme une 
confirmation, et que d'ailleurs le gouverne-
ment n'a opposé aucun démenti à la nou-
velle. , 

UAlhinaï fait la même observation. 
VAstir, enfin, tout en déplorant l'incident, 

émet la crainte s qu'il ne coûte cher à la 
Grèce ». 

Un rapport du généra! Lais 
Londres, 10 Avril. 

Le War Office a reçu le rapport suivant du 
général Lake, commandant les forces anglai-
ses en Mésopotamie : 

Les préparatifs du général Gerring, pous* 
l'attaque contre la position de Sannalayat, 
sont très avancées, quoique tes inondations 
aient réduit le front d'attaque. 

Le temps est beau depuis deux jours. La 
rivière n'a pas monté depuis le 7 du courant. 

Le camp retranché ris Vallona 
Milan, 10 Avril. 

Le Secolo, dans la correspondance de Val-
lona, met en évidence l'œuvre accomplie par 
l'Italie en Albanie, et qui comprend deux pé-
riodes : 

D'abord le concours apporté pour faciliter 
la' retraite des Serbes, et ensuite l'organisa-
tion de la défense des territoires de Val-
lona. 

Une impression de calme et de sécurité rè-
gne maintenant sur ces territoires. 

La population, qui se montrait d'abord mé-
fiante, commence à se rapprocher. Elle pro-

fite, d'ailleurs, des efforts accomplis par les 
Italiens pour faciliter les communications et 
favoriser le commerce. 

L'état sanitaire des troupes est satisfaisant 
Le camp retranché de Vallona peut, au point 
de vue de la défense, être comparé au camp 
retranché de Salonique. 

• Les vapeurs anglais coulés 
Londres, 10 Avril. 

Le Lloyd annonce que les vapeurs suivants 
ont été coulés : Le Silksworth-Hall, de 4.777 
tonnes. 

Le capitaine et trente hommes ont été dé-
barqués. Trois hommes manquent. 

Le Glenalrnond, de 2.88S tonnes, l'équipage 
a été sauvé. 

Brest, 10 Avril. 
Les vingt-sept hommes de l'équipage du 

vapeur anglais Glenalrnond. torpillé hier, ont 
été recueillis par un patrouilleur et amenés à 
Brest. 

Londres 10 Avril. 
Une dépêche du Lloyd annonce que le va-

peur Eastern-City, aurait été coulé. 
Le bâtiment ne possédait aucun armement. 

Londres, 10 Avril. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Zafra, a coulé. 

Un vapeur norvégien torpillé 
Copenliague, 10 Avril. 

Le vapeur norvégien Nome a été torpillé 
sans avertissement par un sous-marin alle-
mand. La Norvège est exaspérée de ces tor-
pillages systématiques, qui atteignent la flotte 
marchande norvégienne. 

la s 
eïtànéè 

Un vapeur angîafs torpillé . 
Malte, 10 Avril. 

Le vapeur anglais Yonne a été torpillé 
sans avertissement. 

Quarante hommes de l'équipage ont été 
recueillis par un autre vapeur. 

Le bâtiment n'était pas armé. 

Le torpifiage du « Sussex » 
Que vont faire les Etais-Huis ? 

Washington, 10 Avril. 
Depuis les informations parues dans les 

journaux, l'Allemagne décline toute respon-
sabilité pour le torpillage et la perte du 
Sussex. Les autorités pensent que ceci va 
compliquer la question des sous-marins en 
suspens et obliger les Etats-Unis à estimer à 
leur juste valeur les promesses de l'Allema-
gne en ce qui concerne les bâtiments récem-
ment coulés. 

Lo rapport de l'ambassadeur des Etats-U-
nis à Berlin est attendu sous peu. mais les 
autorités américaines possèdent déjà les preu-
ves écrasantes que le Sussex a été torpillé 
Il appartient au président de se prononcer 
en dernier lieu. On ignore quelle sera sa dé-
cision. _ ^_ 

Le conflit germano-américain. 
Les décisions 

dn Cabinet de Washington 
Washington, 10 Avril. 

Les décisions prises à la réunion du Cabi-
net restent encore secrètes. 

On suppose, si la réponse de l'Allemagne 
est jugée insuffisante, que le président exi-
gera une réparation et la cessation des pra-
tiques illégales de la guerre sous-marine, 
sous peine de rupture immédiate des rela-
tions diplomatiques. 

Le président exposera vraisemblablement 
au Congrès la situation; * afin d'établir que 
la responsabilité de la rupture éventuelle des 
relations diplomatiques incombera à l'Alle-
magne. 

L'affaire LiWJlarïÉ 
Neuvième audience 

Paris, 10 Avril. 
L'audience est ouverte à 1 heure. 
On fait aussitôt l'appel des témoins que l'on 

compte entendre aujourd'hui. 
L'inspecteur Simon raconte l'enquête dont 

il fut chargé aux environs du domicile de 
Lombard, au bar Musseau et aux Invalides, 
pour surveiller les clients du docteur Lom-
bard, puis son enquête en Suisse pour dé-
couvrir Garfunkel. Il dit à ce sujet que le 
docteur Vierzel a laissé entendre qu'il avait 
pu être trompé par Garfunkel. 

On interroge ensuite l'inspecteur de police 
Cayen. Il confirme les précédentes déposi-
tions. Ayant été chargé par le commissaire 
'de police Dhubert d'une mission semblable 
à celle remplie par l'inspecteur Simon. 

L'inspecteur de la Sûreté générale Henri 
dépose à son tour. Il a assisté à une scène de 
pugilat entre Laborde et Dubosc. Cette lutte 
a pris naissance à la suite d'une discussion 
émanant de ce que le docteur Lombard avait 
touché frauduleusement d'importantes som-
mes d'argent. 

L'audience est levée à six heures, et ren-
voyée à demain une heure. 

Le nouveau projet de-la Commission 
sénatoriale 

Paris, 10 Avril. 
La Commission sénatoriale relative à la 

taxation des denrées s'est réunie sous la pré-
sidence de M. Goy. 

La Commission, qui en majorité était hos-
tile au projet de taxation voté par la Cham-
bre, a entendu M. Malvy, ministre de l'Inté-
rieur, et M. Clémentel, ministre du Com-
merce. 

D'accord avec le gouvernement, la Com-
mission a rédigé un nouveau texte tansac-
tionnel, admettant la taxation pour un cer-
tain nombre de denrées et substances néces-
saires à l'alimentation, au chauffage et à 
l'éclairage. Ces denrées et substances sont 
le sucre, le café, l'huile et l'essence, le pé-
trole, le bois de chauffage, l'alcool à brûler, 
les pommes de terre, les œufs, le lait, le 
beurre, les fromages, certains légumes verts, 
les légumes secs, le vin, le cidre, la marga-
rine, les graisses alimentaires ou comestibles. 

Le nouveau projet, qui sera soumis demain 
au Sénat, dit que le gouvernement est auto-
risé à taxer ces denrées pendant la durée de 
la guerre, et pendant, les trois mois qui sui-
vront la cessation des hostilités. 

Le projet modifie également les attributions 
des préfets, qui devront être entourés d'une 
Commission consultative. Il leur supprime, 
en outre, le droit d'exiger la production des 
factures, lettres de voiture et de toute pièce 
comptable pouvant servir à l'établissement 
des taxes. 

Les mauvais traitements imposés 
, aux soldats anglais 

Londres, 10 Avril. 
Le rapport de la Commission gouverne-

mentale, chargée de faire une enquête sur 
les traitements imposés par l'ennemi aux 
prisonniers de guerre anglais vient d'être 
publié par le Foreign,,Office. 

Ce rapport contient maints récits des actes 
de cruauté auxquels se livrent les Allemands 
sur ces malheureux prisonniers. 

Il décrit dans quelles conditions horribles 
s'est trouvé le camp de concentration de 
Wittertberg pendant l'épidémie de typhus 
qui le dévasta dans le cours du premier se-
mestre de 1915'. 

Le Timès, en reproduisant ce rapport, pro-

teste contre la brutalité des autorités mili-
taires, et contre la lâcheté des fonctionnaires 
allemande qui dirigent ce camp de prison-
niers. 

Les délais supplémentaires pour la 
déclaration 

Paris. 10 Avril. 
Le ministère des Finances nous commu-

niqua la note suivante sur les délais supplé-
mentaires pour la production de la déclara-
tion relative à l'établissement de l'impôt gé-
néral sur le revenu en 1916 : 

« Un décret du 15 février 191G, inséré au 
Journal Officiel du 17 du même mois, a réglé 
les conditions dans lesquelles des délais sup-
plémentaires seront accordés pour souscrire 
la déclaration relative à l'impôt général sur 
le revenu, aux contribuables empêchés par 
suite d'un cas de force majeure de remplir 
cette formalité avant le lor mai prochain. 

« Les contribuables, mobilisés dans la zone 
des armées et ceux dont la résidence habi-
tuelle est située dans une localité actuelle-
ment envahie ou comprise dans la zone des 
opérations militaires, jouiront de plein droit 
de ces délais supplémentaires, sans qu'au-
cune intervention de leur part soit nécessaire. 
Le délai qui leur est ouvert prendra fin que 
deux mois après réception d'un avis qui leur 
sera adressé par le directeur des contribu-
tions directes, lorsqu'il aura été reconnu que 
l'empêchement de déclarer a disparu et, au 
plus tard, trois mois après la cessation des 
hostilités. 

« Tous autres contribuables empêchés par 
un cas de force majeure de faire leur déclara-
tion et désireux d'obtenir une prolongation 
da délai pour la produire, devront, avant le 
15 avril, informer le directeur des Contribu-
tions directes du département de leur rési-
dence de l'empêchement qu'ils entendent fai-
re valoir. 

« A cette seule condition, et si le directeur 
ne fait pas d'objection aux motifs qu'ils invo-
quent, ils pourront valablement souscrire 
leur déclaration comme les contribuables à 
qui les délais supplémentaires sont accordés 
de plein droit, jusqu'à l'expiration des deux 
mois qui suivront la réception de l'avis qui 
leur sera ultérieurement adressé, et, au plus 
tard, trois mois après la cessation des hosti-
lités. 

« S'il était établi qu'ils allèguent à tort un 
empêchement de force majeure, ils en se-
raient prévenus par le directeur et dispose-
raient, en tout état de cause, pour faire leur 
déclaration, d'un délai de quinze jours à 
compter de la réception de cette notification. 

« Dans tous les cas,les contribuables conser-
veraient le droit de faire valoir, devant la 
juridiction contentieusa en réclamant contré 
l'imposition qui leur aurait été assignée d'of-
fice, qu'une prolongation du délai de dé-
claration leur a été indûment refusée ». 

Le rapport de M. Abel 
Paris, 10 Avril. 

M. Abel, vice-président de . la Chambre, a 
déposé aujourd'hui le deuxième avis qu'il 
présente au nom de la Commission du bud-
get, sur le projet de loi concernant les baux 
à loyers. 

Il résulte de ce rapport que le gouverne-
ment et la Commission du budget sont d'acr 
cord sur la nécessité d'en finir, dans une 
même loi, avec toutes les difficultés juridi-
ques et financières soulevées par le règle-
ment de la question des loyers. 

On se souvient que M. Viviani, garde des 
Sceaux, avait admis à la Chambre le prin-
cipe de l'intervention de l'Etat sous la forme 
d'une rançon sociale offerte aux propriétai-
res des petits logements. 

Le rapport de M. Abel indique quelle con-
vention fut passée entre M. Ribot et le Crédit 
Foncier ; il détermine dans quelles condi-
tions s'effectueront les prêts aux petits pro-
priétaires, et dans quelles conditions ceux-ci 
se libéreront si leurs revenus sont supérieurs 
à 5.000 francs. 

Le gouvernement et M. Abel, au nom de la 
Commission du budget, espèrent que les 
propriétaires de petits logements accepte-
ront cette offre avec empressement, ot qu'ils 
seront heureux de profiter d'une combinai-
son qui leur assurera les deux cinquièmes 
de leurs loyers échus et à échoir depuis le 
commencement des hostilités jusqu'à l'expi-
ration des six mois qui en suivront la ces-
sation. 

Ces deux cinquièmes leur assureront des 
revenus, réduits sans doute, mais certains. 

Paris, 10 Avril. 
L'Homme Enchaîné. — L'appel silencieux. 

— De M. G. Clemenceau : 
Le chancelier n'a point parle de la France. Même 

à Leipzig, personne ne croira qu'il n'y a pas 
songé. 
, Que veut-il donc de nous î Qu'attend-il de ce 

muet appel des yeux, bien connu dans la corpo-
ration du racolage î 

Il n'est pas besoin de s'épuiser en de trop lon-
gues recherches, pour éventer l'innocent piège. 

D'un tour de main le chancelier de l'empereur 
découpe l'Europe à sa fantaisie. L'Angleterre, la 
petite Belgique et l'immense Russie, lui étaient 
une gêne. Il lait un geste, elles' ne sont déjà 
plus. Jamais ne se vit un si puissant décréateur. 
Le néant est un grand empire. Il y règne en sou-
verain, tout gonflé de Boches banquetant les es-
paces de l'univers ! 

Et c'est à ce festin de titanisme qu'il nous ou-
blie ! 

Quelle humiliation si elle était sincère ! 
Quel outrage s'il nous fallait voir dans ce si-

lence une déshonorante invitation à baisser nous-
mêmes la tête sur un plat ! 

Nous ne nous sommes jamais mépris quand la 
lourde ruse de la presse allemande s'employa à 
nous combler d'éloges comme elle faisait a l'égard 
de l'Angleterre (tout en nous couvrant d'injures) 
au temps où la Grande-Bretagne n'avait pas en-
core compris quel sort l'attendait une fois la 
France abattue. 

Il n'y a qu'un seul mensonge que l'Allemagne 
ne puisse plus faire, ce serait de nier qu'elle ait 
voulu qu'elle veuille encore la maîtrise du monde. 

Le discours du chancelier en est le plus récent 
aveu. 

La France démembrée en 1S71, la conquête du 
monde exigeait du kaiser la défaite de l'Angleterre, 
avec la complicité de la France, ou la défaite de 
la France avec la complicité de l'Angleterre. 

Que de fois n'a-t-il pas cru nous tenter par cette 
ignominieuse parole : « Si la France voulait, à 
nous deux nous serions les maîtres du monde. » 

La France ne voulait pas, ayant des ambitions 
plus hautes. Nous voulons vivre, nous, et ce que 
nous appelons la vie de la France c'est quelque 
chose qui implique une dignité de cœur et d'âme 
qui n'est pas à la portée de l'Allemand. 

Que l'Allemagne s'y soit trompée, cela est trop 
explicable. Elle ne peut nous juger que sur elle-
même. 

Au bout de leur petite baïonnette affilée qu'ils 
dénomment gentiment Rosalie, nos bons soldats 
au casque bleu nous porteront notre réponse. 

A l'appel silencieux du ridicule tentateur, la 
réplique de Hosalle ne sera pas de silence. La 
conversation est aiguisée et son poilu a de la 
voix. 

La Victoire. 
Hervé : 

Les assises du Parti sont, en même temps une 
Cour d'assises, puisque J'y suis cité à comparaître 
pour avoir parle avec quelque irrévérence, il y a 
trois mois, des socialistes français de Zimmerwald, 
ces excellents camarades du Parti qui. avec les 
meilleures intentions du monde, voudraient que 
nous, socialistes français, nous nous mettions im-
médiatement en rapport avec les socialistes alle-
mands. 

Oui, comme cela, tout de suite, en pleine guerre, 
alors que dans" les tranchées socialistes français 
et allemands se canardent et se mitraillent frater-
nellement depuis 20 mois, et que les socialistes 
allemands, qui sont 2 à 3 millions de soldats dans 
les armées du kaiser, ont participé à toutes les 
atrocités que vous savez. 

Et me voilà traduit, pour la dixième ou on-
zième fois, devant la Cour de mon Parti. 

Il y a de3 heures où ça vous soulage, de faire 
votre examen de conscience. 

Premièrement, j'ai, depuis 20 mois que dure 
cette abominable guerre, d'accord avec la majorité 
de mon Parti, rappelé à tous que les responsables 
de la guerre ce n'étaient pas nous, les Alliés, mais 
lo gouvernement allemand dont l'agression pré-
méditée est écrite en toutes lettres dans tous les 
textes officiels. 

Secondement, i'al, depuis 20 mois, toujours d'ac-
cord avec la grosse majorité de mon Parti, préco-
nisé la guerre jusqu'à la victoire sur le milita-
risme prussien, prêché la confiance, remonté le 
moral à nos poilus. 

Troisièmement, j'ai, depuis 20 mois, de plus en 
plus d'accord avec la majorité de mon Parti, sou-
tenu de ma plume, dans ur. journal qui a un 
plus fort tirage que l'organe officiel du Parti 
—• circonstance aggravante — les gouvernements 
de Défense Nationale que les députés de mon 
Parti soutenaient de leurs votes au Parlement, et 

r> Meâ-culpâ. — De M. G. 

dans lesquels ils avaient, d'ailleurs, trois repré-
sentants officiels : Guesde. Sembat et Thomas. 

Quatrièmement, d'accord avec mon Parti, et 
avec les décisions de ses Congrès, j'ai défendu 
contre les zimmerwaklistes cette idée que si nous 
nous mettions en relations en ce moment avec les 
socialistes allemands, non seulement nous n'avan-
cerions pas la paix d'un jour — puisque les so-
cialistes allemands sont sans aucun pouvoir poli-
tique réel dans leur pays — mais que nous retar-
derions l'heure de la victoire des Alliés, par le 
coup que nous porterions au moral de nos poilus 
de tous les partis par la rupture certaine de no-
tre Union sacrée, et par les espérances que nous 
ferions naître dans le gouvernement allemand qui 
interpréterait notre geste comme un signe de las-
situde du peuple français. 

Cinquièmement, J'ai contribué à rendre le Parti 
socialiste français sympathique à une foule de 
braves gens de tous les partis, dont je dissipe da 
mon mieux tous les matins les vieux préjugés 
qu'ils nourrissaient contre nous, ce qui est con-
forme à l'intérêt même électoral de la majorité de 
mon Parti. 

Mais alors, me dlrez-vous ? 
Ah ! voici bien ma malechance. 
A la fin du dernier Congrès national de Noël 

dernier, certains zimmerwaldistes honteux votè-
rent rageusement avec la majorité du Parti dont 
ils ne partageaient pas les idées. Ils faisaient cette 
concession à l'unité de notro Parti. 

Vexés, humiliés d'avoir été battus, ils demandè-
rent des poursuites contre moi, pour les avoir 
secoués un peu trop brutalement. 

Voudriez-vous que la majorité fit une peine lé-
gère- à ces zimmerwaldistes qui, à la onzième 
heure, s'étaient ralliés comme des chiens qu'on 
fouette à la majorité du Parti ? 

Elle leur accordera donc les poursuites qu'Us de-
mandaient. 

Pêcheur, les juges ont dîné. Prends un taxi, et 
va humblement écouter les réquisitoires. 

Minuit et demi. Mon affaire est renvoyée au pro-
chain Conseil national, à trois mois. Le temps 
seul a manqué. Un brave garçon, travailleur cons-
cient, proposa bien de me condamner sans m'en-
tendre. La majorité, avec un courage sublime, que 
je n'attendais pas de sa part, voulut bien s'oppo-
ser à ce qu'on m'étranglât ainsi. 

L'incident n'a pas d'autre importance. Ce qui 
est plus grave, et plus triste, c'est que le socia-
lisme de Zimmerwald, qui n'avait qu'une poignée 
do voix, 11 y a trois mois, a réuni, cette fois, le 
tiers du Parti. 

Mauvaise journée pour la Défense Nationale. 

L'union, sacrée pour fous 
Une démarche du groupe socialiste 

auprès de M. Briand 
Paris, 10 Avril. 

Une délégation du groupe socialiste com-
posée de MM. Barabant; Eracke, Lafont, Re-
naudel, Sixte-Quentin, Valière et Varenne, 
députés, s'est rendue chez le président du 
Conseil et lui a remis une lettre dans laquelle 
les signataires, à propos de « sanctions de-
mandées par les groupes de droite contre les 
propagandes qui peuvent menacer l'union de 
la France dans le-péril de guerre », exposent 
que le parti socialiste ne réclame pas de 
poursuites contre une propagande destinée à 
combattre la forme du gouvernement. 

Mais ils remettent entre les mains du pré-
sident du Conseil un dossier composé de do-
cuments distribués depuis vingt mois et dont 
le but est de démontrer ci que la guerre ac-
tuelle c'est un châtiment mérité par la Fran-
ce pour avoir établi dans ses écoles la neu-
tralité religieuse et rendu à l'Eglise vis-à-vis 
de l'Etat une indépendance dont elle devrait 
se réjouir ». 

« Ces documents, ajoutent les signataires 
en terminant,, permettront au gouvernement 
de la République de mesurer justement tou-
tes les responsabilités et de définir les sien-
nes propres ». 

Le président du Conseil a déclaré qu'apTès 
examen de ces documents, il répondra au 
groupe socialiste. 

M. Lépine, ancien préfet de police, ert ar-
rivé hier, à Marseille, par le rapide de 8 h. 55. 

Chargé d'une mission, par le ministre de 
l'Agriculture, M. Lépine doit se rendre compte 
des besoins de la main-d'œuvre agricole • et 
assurer la répartition plus complète dans les 
divers départements des prisonniers de guer-
re susceptibles d'être affectés aux travaux des 
champs. 

Mouvement des Ports, — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 21--naviM&.dant--19--ya<peurs -et--2- voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée.— Le vapeur norvégien Vcstland, ve-
nant de Sunderland avec 2.953 tonnes de charbon; 
le vapetvr italien Audace, do Saint-Louis-du-RhOne, 
sur lest; le vapeur japonais Kisagata-Maru, de 
Newport avec 3.500 tonnes de charbon ; le vapeur 
anglais Tasmanian-Transport, d'Adélaïde, avec 
7.121 tonnes de blé; la Ville-de-Madrid, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger et Bougie, avec 2n pas-
sagers et 4S0 tonnes, œufs, huile, liège, caroubes, 
primeurs; le Sldi-Brahim, des Transport Mariti-
mes, d'Oran, avec 713 passagers et 304 tonnes de 
vin, olives, huile, crin, métaux. 

Galas aux Variétés-Casino. — Demain mer-
credi, les Variétés-Casino auront deux repré-
sentations de gala. En matinée, La Mascotte 
sera donnée, avec l'excellente troupe d'opé-
rette, au profit des familles nécessiteuses de 
Montolivet, et, en soirée, on applaudira Pri-
merose, avec M. Ch. Baret, dans le rôle du 
Cardinal. 

Ces deux galas attireront le public en foule 
dans la superbe salle de la rue Noailles. 

M. Havard, inspecteur d'Académie, îera, 
jeudi, 13 avril, à 10 heures du matin, dans la 
salle du Lycée de Jeunes Filles de la rue 
Montgrand (entrée rue Armény), une confé-
rence sur le sujet suivant : « Les psycholo-
gues anglais avant Spencer ». 

Excursion à la Sainte-Baume. — Tous les 
jeudis et dimanches, départ d'Aubagne, à 
7 heures du matin. Prière de retenir les pla-
ces au Syndicat d'Initiative de Provence, rue 
Paradis, 2. < 

Une rixo à S'Esîaque. — Dans la soirée de 
dimanche, une rixe éclatait entre plusieurs 
jeunes gens, à l'Estaque-Plage. Quand la po-
lice intervint, plusieurs batailleurs étaient 
blessés. Les arrestations suivantes furent opé-
rées : Socco Alphonse, 20 ans, demeurant tra-
verse des Victimes, 19 ; Fusto Antonio, 21 ans, 
domaine Bonnefoy ; Garfagnioli Eugène, 
18 ans, rue Despieds, 10, et Bernard Paul, 
15 ans, à l'Estaque. Us ont tous été écroués 
sous l'inculpation de violences et coups réci-
proques. 

Agresseur arrêté. — Traverse du Mont-de-
Piété, avant-hier soir, vers 6 heures et demie, 
le mécanicien Abraham Rotscheld, 36 ans, de-
meurant rue Mission-de-France, 3, était en-
touré par cinq individus qûi, sous prétexte 
de lui acheter son imperméable, se jetèrent 
sur lui, le rouèrent de coups et le dépouil-
lèrent de son portemonnaie, Contenant une 
somme de 150 francs. Demi-heure plus tard, 
rue Halle-Puget, M. Rotscheld retrouva un 
de ses voleurs et le fit arrêter. C'est un nom-
mé Bouazeria Ahmed ben Amar, dit André, 
30 ans, habitant rue Milianah. Il fut trouvé 
porteur d'une somme de 66 fr. 65, dont il ne 
put indiquer la provenance. Il a été écroué. 

CUGES. — Promotion. — Nous apprenons avec 
le plus vif plaisir la nomination au grade de ca-
pitaine de notrè sympathique lieutenant Gastinel, 
du 151 escadron du train des équipages, frère de 
notre dévoué docteur. Nous sommes heureux de 
lui adresser, ainsi qu'à sa famille, nos plus cha-
leureuses félicitations. 

AU13AG5VSE.— Avis. — Les membres de la 
Mutuelle Aubagnaise sont informés que depuis le 
1er avril courant, les pharmaciens fournisseurs de 
la Société sont : MM. Fournier; Heyraud; Lafond; 
Barthélémy. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs d'a-
vant-hier dimanche, il a apporte 3S1 porcelets qui 
ont tous été vendus- à des prix variant de 33 à 
33 francs la pièce. 

Cour 4S8I388 les lefc-Ë-lôi 

Aix, 10 Avril. 
Un Espagnol, le nommé Fran Damien, gar-

çon de bar, âgé de 24 ans, venait rendre 
compte à la justice des faits ci-dessous expo-
sés : 

A la suite de différends d'intérêt qu'il avait eus 
avec les époux Nicolas, dont 11 avait été l'em-
ployé, Fran nourrissait un vif sentiment contre 
ses anciens patrons. Le 27 juin, il eut une vive 
altercation avec la dame Nicolas, dans la rue de 
l'Etrieu et se retira en proférant des menaces de 
mort contre son mari. Il revint peu de temps 
après avec un revolver, appela le sieur Nicolas 
qu'il attira dans la rue de la Tête-d'Qr et là. 

après l'avoir copieusement Invectivé, tira sur loi 
plusieurs coups de son arme qui le blessèrent 
grièvement. 

Fran Damien a été condamné à trois an» 
de prison. 

L'accusation a été soutenue par M. l'avo-
cat général Josse. M3 Auguste Arnaud a plaidé 
pour l'inculpé. 

Un habile voleur à la tire, qui opérait) 
depuis plus de vingt ans, est 

enfin arrêté. 
L'agent Bonnafoux, de la Sûreté, a opêrêj-n, 

hier, une arrestation qui fait le plus grand 
honneur à sa perspicacité. 

Nous relations, il y a quelques joins, que 
Mme Marie Piston, partisane au Marché 
central, avait été dépouillée, par un adroit 
filou, d'une somme de 300 francs, sur un tram-
way place Delibes-Eglise des Chartreux. A 
l'agent Bonnafoux qui vint se renseigner au-
près d'elle au sujet du voleur, Mme Piston 
raconta qu'elle avait été bousculée par un 
individu dont elle donna le signalement. 

Or, il se trouva que ce signalement corresr 
pondait exactement à celui d'un individu 
que l'agent Bonnafoux pistait depuis quel-» 
que s jours, parce qu'il avait remarqué ses 
allures plus eue louches sous sa tenue da 
tranquille bourgeois. A la terrasse d'un grandi 
bar, il montra l'individu à Mme Piston, qu*«-
le reconnut sans hésitation. L'individu fut! 
alors arrêté et conduit aux bureaux de la 
Sûreté. 

Mais il fut impossible de recuellir au cours 
de l'interrogatoire, un renseignement précis, 
au sujet de ce voleur peu ordinaire. 

Voilà mes papiers, dit-il. Il n'avait qu'uni 
extrait d'état civil de la commune de Saint-
Ambroix (Gard), au nom de Fabrègues Louis» 
né le 20 juillet 1859. A la question qui lui 
fut posée si c'était bien là son état civil, il 
répondit : Je le crois. 

Comme profession, il indiqua celle de cour-i 

tier en bestiaux, mais il ne put dire avec 
quelles maisons il était en relations d'aqaires., 
Il ignorait son domicile et reconnut qu'il ha-
bitait depuis trois mois rue des Chapeliers,, 
7, dans un garni. Où avait-il habité avant,-
puisqu'il résidait à Marseille depuis vingt 
ans î II n'avait pas à le dire. De quoi vi-
vait-il ? De l'argent, qu'il avait en dépôt. Oui 
était en dépôt ? Cela ne - regardait pas la 
police. 

Une pareille attitude eut pour conséquence l 
de le. faire écrouer jusqu'à plus ample infor-r^ 
mation. 

Les fiches anthropométriques diront si Toit 
se trouve bien en présence de Louis Fabrè-
gue-s. 

Mais, quoi qu'il en soit, d'après les rensei-
gnements recueillis par les agents de la Sû-
reté, l'individu se trouve être un profession-
nel du vol à la tire opérant seul, et le plus 
souvent hors Marseille. Dans quelques cafés 
il était connu sous le nom de M. « Louis »..: 

Et M. Louis, que l'on croyait rentier, avait 
le meilleur caractère du monde. Il était si 
heureux d'être fortuné ! Ces temps derniers,-
il fit même courir le bruit qu'il avait très 
bien marié sa fille à laquelle il avait lait 
une jolie dot. 

Son métier avoué, celui de courtier, j usti-
fiait ses fréquents déplacements. M. Louis 
avait toujours de l'argent, beaucoup d'argent» 
au retour de ses voyages. Il ne disait jamais 
comment il l'avait gagné. C'était simple. En-d 
hiver, de temps en temps, il allait faire unr' 
tour sur la Côte d'Azur. Comme il était habile 
il faisait de bons coups, soit sur les tram-
ways, dans les casinos, soit dans les trains., 
L'été, il faisait les villes d'eaux et de saison.i 
Dès qu'il croyait être en danger, M. Louis 
changeait de ville ou bien il venait à Mar-
seille. 

Dans notre ville, il négligeait les tramways 
de la gare, trop surveillés. Il faisait la Corni-
che, les Chartreux, ou Saint-Julien. Il ris-i 
quait ainsi moins d'être remarqué. 

C'est ainsi que. durant vingt ans, M. Louis 
coula des jours heureux. Mais tout a un ter-
me. Et voici M. Louis en prison pour long-
temps, sans doute. — E. L. 

Un meurtre qui a tous les caractères d'une 
exécution sommaire, a été commis, avant-hier w 
soir, vers 9 heures, avenue d'Arenc. 4 

Deux amis, MM. Henri Rossi, 30 ans, cor-
donnier, demeurant rue Berthe, 4. au Canet, 
et Joseph Monaco, 33 ans, habitant boulevard 
Laffont, suivaient ensemble l'avenue d'Arenc 
en causant tranquillement quand, en face de 
l'usine des Trois-Mathildes, ils furent tout 
à coup rejoints par quatre jeunes gens qui, 
sans mot dire, tirèrent sur eux six coups da 
revolver. 

Rossi poussa un' cri strident, tourna sur 
lui-même et s'abattit comme une masse. At-
teint d'un projectile à la tête, il était tombé 
foudroyé. Monaco poussait des cris d'effroi. 

Les meurtriers s'étaient rapidement enfuis.-
Monaco courut alors aviser du meurtre, la 

commissaire de police de service à la perma-
nence de Cazemajou. Une enquête fut ouverts 
et la Sûreté, avisé hier, se mit à la recher-
che des criminels. . 

Après que le docteur Grégoire eût constaté 
le décès, le corps du défunt fut transporté au 
dépositaire de Saint-Pierre aux fins d'au-
topsie. , 

La police croit se trouver en présence d'une i 
vengeance. Et les recherches permettent d'es- . ^ 
pérer la prompte arrestation dés chenapans.-

E. L. 

Emplois réservés par la Direction de§ 
Constructions Navales 

La Direction des Constructions Navales 
vient de décider de réserver un certain nom-
bre d'emplois pour être mis à la disposition 
des mutilés et réformés pour blessures de 
guerre, atteints aux membres inférieurs. 

Elle offre trois postes de dessinateurs, proi 
jeteurs de coques ou de machines (salaire, 
4 fr. 50 à 7 fr.) ; dix postes d'ajusteurs dei 
machines (salaire, .4 fr. 30 à 6 fr. 20) ; vingt 
de mécaniciens d'atelier, montage et démon-
tage de machine (4 fr. 30 à 6 fr. 20) ; dix de 
mécanicien de torpilles (4 fr. 30 à 6 fr. 20) ; ¥ 
deux d'horlogers (4 fr. 30 à 6 fr.) ; dix da 
conducteurs de machines-outils, fraiseurs, ra< 
boteurs (4 fr. 30 à 6 fr. 20) ; vingt postes de 
tourneur sur métaux (4 fr. 50 à 6 fr. 50) -
cinq d'outilleur (4 fr. 30 à 6 fr. 20) ; dix do 
serrurier (3 fr. 80 à 5 fr. 50) ; dix de chau-
dronnier sur cuivre (4 fr. 30 à 6 fr. 20) ; dix 
d'électriciens bobineurs (4 fr. 30 à 6 fr. 20) : 
dix de charpentier pour embarcations (3 fr. 80 
à 5 fr. 50) ; dix de calfat (3 fr. 80 à 5 fr. 50) ; 
deux de charron (3 fr: 80 à 5 fr. 50) ; dix de 
menuisier (3 fr. 80 à 5 fr. 50) ; deux de mo-
deleur (4 fr. 30 à 6 fr.) ,; dix de gréeur, tra-
vaux de fournitures (3 fr. 80 à 5 fr. 50) ; dix 
de voilier (3 fr. 80 à 5 fr. 50) ; cinq de peintre 
en faux bois (3 fr. 80 à 5 fr. 50) ; cinq de sou-
deur au chalumeau (3 fr. 80 à 5 fr. 50). 

Les mutilés et les réformés pour blessures 
de guerre, qui désirent être employés aux 
Constructions Navales devront subir, au lieu 
de leur résidence habituelle ou dans les dé- , 
pôts, un essai fixant approximativement leur, J 
capacité professionnelle. \ 

Les demandes devront être transmises à la; 
Place de Marseille, par les chèfs de. 'orps et 
de services, le 12 avril, avant 11 heures. Des 
ordres seront donnés ultérieurement pour, 
l'essai professionnel. 

r-iaSo* *l 

- LBS SPORTS 
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LA NOUVELLE SALLE DU BOXING-CLUB 
Nous sommes en mesure d'annoncer que la So-

ciété dont on ne peut qu'encourager le dévelop-
pement, le Boxing-Club, change de local. 

La nouvelle salle se trouve au 5 de la rue Ven-
ture. Les travaux d'aménagement sont sur le point 
d'être terminés, et elle pourra sous peu recevoir 
les nombreux élèves que forment si intelligem-
ment Bianchi et Suzinl. 

Mais cette nouvelle salle ne servira pas seule- J 
ment à l'entraînement ; ce sera aussi une salle / 
de spectacles pugilistique-s et sera bientôt le ren-
dez-vous des sportismen marseillais. 

Ce cadre verra se dérouler de véritables « great-
evefit », dont nous entretiendrons nos lecteurs ei» 
temps utUe. 

COMMÎJM1€ATIOM§ 
Société d'Horticulture. _ Aujourd'hui a 3 bea« 

tes assemblée générale. 12, quai du Canal, ' 



Il visite I'Hôtel-Dieu, l'Ecole de rééduca-
tion des mutilés et le Vestiaire 

des réfugiés 
Au lendemain de sa conférence de la Salle 

Prat, dans laquelle il a tenu à rendre justice 
k Marseille, M. Barthou, ancien président du 
Conseil, a consacré toute une matinée à la 
visite de quelques-unes des Œuvres de guerre 
de notre ville. 

Accompagné de M. Schrameck, préfet, il 
s est rendu tout d'abord à l'Hôtel-Dieu, où il a 
été reçu par le directeur, M. Rouvier ; l'ad-
ministrateur, M. Vidal-Naquet, et les chefs 
de service. Tour à tour lui ont été présentés 
le major de lra classe Livon, président de la 
Commission des Hospices ; MM. Pluyette, 
Bran, Weill, Balata, le major de 1™ classe 
Imbert, assisté des majors Réal et Lheureux. 

M. Barthou s'est vivement intéressé aux 
spécialités des salles de chirurgie et de pro-
thèse et il a félicité, à maintes reprises, les 
surveillantes et les infirmières pour la pro-
preté et la tenue de l'hôpital. 

— En retournant à Paris, a-t-il affirmé aux 
membres de l'administration et du personnel 
médical, je saurai dire à. mes collègues de la 
Commission supérieure du service de Santé, 
comment les blessés sont soignés confortable-
ment dans votre magnifique établissement. 

M. Barthou a visité ensuite l'Ecole de ré-
éducation des mutilés où l'attendaient le 
maire de Marseille, les adjoints délégués et 
M. Bousquet, directeur de' l'Ecole. M. Bar-
thou a vivement apprécié l'œuvre entreprise, 
grâce à laquelle des mutilés peuvent se re-
faire un avenir. 

Enfin, le Vestiaire des Réfugiés, dont M. 
Félix Gravier est le zélé administrateur-fon-
dateur, a attiré l'attention de M. Barthou. 

A l'issue do ces visités, M. Barthou a ex-
primé sa vive satisfaction des 6ecourables 
efforts qu'il a pu constater. Après avoir ré-
servé son après-midi à une promenade et à 
la réception -de quelques visites à la Préfec-
ture, il a regagné Paris par le rapide de 
? heures du soir. 

e nouvelles disponibilités 
pour la Défense nationale 

De nouvelles et importantes ressources 
augmentent, en avril, la somme des fonds 
disponibles du public : ce mois-ci comprend, 
en effet, quantité d'échéances de paiements 
de coupons : citons l'intérêt trimestriel de la 
renie 3 %' perpétuelle, les coupons de nom-
breuses obligations et d'actions de société 
diverses ; l'Etat, en outre, remboursera au 
pair deux séries de rente 3 % amortissable. 

Voilà donc des millions et des millions de 
francs qui seront mis en circulation et pour-
ront le plus souvent être apportés au service 
de la Défense Nationale. 

Dès que nous le pouvons, nous devons 
épargner et prêter nos disponibilités au Tré-
sor, qui doit faire face, tous les jours, au 
paiement de dépenses considérables pour les 
armées. 

Pour agir utilement, souscrivons aux Bons 
*t aux Obligations de la Défense Nationale : 
Ces obligations sont émises jusqu'au 15 avril 
a 9G fr. 80, sous déduction de la partie du 
coupon à échoir le 16 août prochain. Les 
souscripteurs auront donc à payer jusqu'au 
15 de ce mois : 

Pour une obligation de : 
100 fr. 500 fr. 1.000 fr. 5.000 fr. 

Pris d'émission... 96 80 484 » 96S » 4.840 » 
Intérêts payés d'a-

vance pr le Trésor 1 66 8 33 16 6G 83 33 

Set à verssr 95 14 475 67 95J 34 4.756 67 
Remboursables au plus tard en 1925, ces 

obligations représentent un excellent place-
ment exempt d'impôts et devant donner lors 
de leur amortissement une prime élevée re-
présentant la différence entre le prix d'émis-
sion et celui du remboursement. 

En souscrivant à ces titres, nous collabo-
rons activement à l'action commune 1 

Nous sommes heureux de publier la belle 
citation dont vient d'être l'objet notre excel-
lent concitoyen M. le capitaine Coutaray, du 
203' d'infanterie, commandant les compa-
gnies de mitrailleuses d'une brigade : 

« Parfait officier ; sur le front depuis le dé--
but de la guerre. S'est toujours fait remar-
quer par lés plus belles qualités militaires, 
par son courage et son sang-froid. Dans les 
attaques de fin avril 1915, à Galonné, a établi 
ses sections de mitrailleuses sur des posi-
tions très judicieusement choisies et à ainsi 
favorisé le mouvement en avant et la conser-
vation du terrain conquis. Très belle crâne-
xie au feu ». 

Nos plus vives félicitations au distingué 
officier. 

M. Collin Marius, du 3° bataillon de chas-
seurs à pied, est cité à Tordre de la brigade 
pour le fait suivant : 

c. Au cours des journées des 10, 11, 12, 13 
et 14 mars 1916 a assuré avec bravoure et gaîtô 
un service de liaison en terrain découvert, 
sous un très violent bombardement d'artille-
rie lourde. 

Mort au Champ d'-honneur 
Au - nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom de 
M. Maurice Garaud, aspirant au 38' d'artille-
rie, mort pour la Patrie, à l'âge de 19 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
de la famille si cruellement éprouvée et la 
prie d'agréer ses biens vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 10 mars au 6 avril 1916 aura 
lieu le mercredi 12 avril 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.001 à 2.500 du 1" canton-. 

La perception de la rue Clapier. 4, paiera du 
numéro 6.001 a 7.000 du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.601 à 3.000. 

La perception du boulevard des Dames 68, paiera 
du numéro 1.001 a 1.250 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
âu numéro 2.001 à 2.500 du G" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 7" et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12 
paiera du numéro 2.601 a 3.200 du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 2.001 a 2.500 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.001 à 2.360 du 10' canton et du numéro 
S.001 à 3.051 du il' canton. 

Avis important. — Il est rappelé aux béné-
ficiaires que l'allocation n'est plus due aux 
militaires qui sont renvoyés dans leurs foyers, 
même provisoirement, aux gendarmes et mi-
litaires à solde mensuelle (ces derniers, à 
partir du grade de sous-officier). Les inté-
ressés sont tenus d'en ..faire immédiatement 
la déclaration à la Préfecture. 

Les majorations ne sont plus dues aux al-
locataires dont les enfants ont atteint leur 
seizième année ou sont décédés. 

Le paiement 
' des ■ allocations italiennes 

Les allocations aux familles des militaires 
Italiens- de la période l'r-16 avril, seront 
payées aux dates suivantes : 

Hue Sainte-Pauline. 14 et 15 avril ; rue 
d'Alger, 17 et 18 avril ; rue Guérin, 18 et 19 
avril ; rue du Trésor, 20 avril. 

Les bureaux resteront ouverts de 9 heures 
à 11 heures 30 et de 3 heures à 5 heures 30. 

Bons et secours 
Le Syndicat des ouvriers aux tabacs de 

Marseille, nous communique le montant de 
leur 00° collecte : 

Pour les familles nécessiteuses des mobi-

lisés, 18 fr. 50 ; pour les blessés militaires 
(Croix-Rouge), 133 fr. 10. Soit au total : 

151 fr. 60. 
Relevé des dons remis à M. le Maire : 
Anonyme, pour- les familles nécessiteuses, 

500 fr. 

LES SOUS-MARINS ALLEMANDS EN MEDITERRANEE 

canonné ei couie 
Encore un nouveau bateau coulé en Médi-

terranée par un sous-marin ; celui-là arbora 
le pavillon autrichien et donna demi-heure 
pour qu'il fût possible à l'équipage de quit-
ter le navire : il est vrai que celui-ci appar-
tenait à une nation neutre. Voici les ren-
seignements recueillis, de la bouche même 
du capitaine du navire coulé, sur le dernier 
crime des pirates du kaiser : 

Le Caledonia, commandant Meinstz, et ap-
partenant à la maison Pietr Brown, arma-
teur à Copenhague, venait de Glascow avec 
un chargement de 2.500 tonnes dé charbon. 
Dimanche matin, vers 10 heures, un sous-
marin apparut tout à coup devant le Ca-
ledonia. L'ordre d'abandonner le navire fut 
donné par signaux et on ajoutait que, demi-
heure après, il serait 'canonné et coujé. 

Le commandant Meinstz fit immédiatement 
mettre deux embarcations à la mer ; les 
22 hommes composant l'équipage y prirent 
place, débordèrent et s'éloignèrent. Lorsqu'el-
les furent à 500 mètres environ, le sous-marin 
tira plusieurs coups de canon sur le Caledonia 
qui ne tarda pas à donner de la bande, puis 
à disparaître. Le sous-marin plongea, son 
mauvais coup consommé. 

Jusqu'à 5 heures du soir, les deux embar-
cations naviguèrent vers la côte, et les équi-
pages commençaient à se fatiguer, lorsqu'un 
vapeur anglais, le Hezelmoor, apparut au 
loin. On lui fit des signaux de détresse oui, 
bientôt aperçus, ne tardèrent pas à l'amener 
vers les naufragés. Ils furent pris à bord 
ainsi que les deux chaloupes, et le Hezel-
moor se dirigea vers Marseille, bien que no-
tre port ne fût pas sa destination. 

Hier matin, un des navires patrouilleurs 
qui sillonnent notre rade jusqu'au large, fut 
rencontré par VHezelmoor ; les 22 naufragés 
s'y embarquèrent après avoir chaudement 
remercié leur sauveur. A 8 heures, le pa-
trouilleur les débarquait au quai de la Fra-
ternité. 

Le commandant Meinstz et son équipage 
se rendirent chez M. Otto Knapp, consigna-
taire de vapeurs danois, et c'est dans ses bu-
reaux que nous avons rencontré le comman-
dant du Caledonia ; il nous a fait connaître, 
grâce à l'obligeance d'un des employés de 
M. Knapp, les circonstances dans lesquelles 
son navire avait été coulé. 

Après avoir rendu visite au consul de Da-
nemark à Marseille, l'équipage du Caledonia 
sera rapatrié. 

Le Caledonia avait 85 mètres de long, jau-
geait 1.815 tonneaux : il fut construit en An-
gleterre en 389S. — M. 

4.0 Cent, le Cube. Dans tontos Saisons d'AlimectatlOE. 

La Correspoiitae 

Paris, 10 Avril. 
Il résulte de renseignements reçus d'Al-

lemagne, que les adresses des envois desti-
nés aux prisonniers français sont mal libel-
lées. Les indications à faire figurer dans 
l'adresse des lettres, cartes postales, colis, 
mandats-poste, sont les suivantes : Nom et 
prénom, numéro de la compagnie du camp, 
numéro matricule du prisonnier, nom du 
camp. 

Lorsque ces indications sont fournies, tou-
tes autres mentions sont superflues. Dans le 
cas où le nom de famille pourrait être con-
fondu.avec-un prénom,., il. convient de le sou-
ligner. 

Les envois destinés à des prisonniers em-
ployés dans des détachements de travailleurs 
ne doivent pas leur être adressés au lieu 
où ils travaillent, mais au camp auquel ils 
sont rattachés. Les lettres qui parviennent di-
rectement dans les détachements sont, en ef-
fet, renvoyées au camp principal pour y être 
censurées et elles subissent, de ce fait, un 
retard considérable. 

Il importe enfin que l'écriture soit extrê-
mement lisible, tant pour les adresses que. 
pour le texte même de la correspondance, en 
viiê de faciliter le travail de vérification et 
de hâter la remise aux destinataires. 

ae ç< primerose » 
avec Ch. Bareï 

La presse tout entière s'est Tjjue à consta-
ter le grand succès de M. Baret dans son in-
terprétation du cardinal de Mérance. 

On connaissait depuis longtemps la sou-
plesse de son talent. On avait surtout gardé 
de lui un souvenir ineffaçable de cette cu-
rieuse figure de l'Interprète dans l'Anglais tel 
qu'on le parle, où il n'a jamais été égalé. 

Dans le cardinal de Mérance, il s'est montré 
sous un jour nouveau qui prouve la sou-
plesse de son beau talent. Il a fait un per-
sonnage de grande allure, d'une bonhomie ma-
licieuse et d'une philosophie mélancolique ab-
solument savoureuse. 

Partout son succès est unanime, considéra-
ble. 

Rappelons que Primerose sera jouée au 
Théâtre des Variétés de Marseille le mercredi 
12 avril. 
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Un Ouragan de Neige 
aux Etats-Unis 

New-York, 10 Avril. 
Il y a eu un ouragan de neige qui a duré 

deux jours dans tout le pays. 
Les rues de New-York sont changées en 

rivières de boue. 
Dans les régions élevées l'épaisseur de la 

neige a atteint plusieurs pieds. 
Dans le port de New-York tout trafic a été 

suspendu par suite de la tempête. 

Une femme irascible 
Bastia, 10 Avril. 

A la suite de plusieurs différends judiciai-
res, les femmes Pancrazi Marie et Giannoni 
Octavie, voisines, vivaient en mésintelligence. 
Exaspérée par une dernière condamnation à 
25 francs de dommages-intérêts pour injures, 
la dame Pancrazi se posta dans le corridor 
et, au moment où Giannoni Octavie, mère de 
quatre enfants, rentrait paisiblement chez 
elle, elle lui tira deux coups de revolver dans 
les épaules. La victime est dans un état grave 
et l'irascible meurtrière a été arrêtée, ainsi 
que sa nièce, qui faisait le guet dans l'es-
calier. 

Revue Financière 
On n'a que peu traité cette semaine, et les dis-

positions du marché ont été quelque peu irrégu-
11ères. Les détachements de coupons auxquels il 
a été procédé jeudi n'ont produit aucun elfet sur 
la cote. 

Notre 3 perpétuel est Teventt au-dessous du 
cours de 63 francs rond • 11 a été annoncé, ces 
jours derniers, que lors de l'émission du futur 
Emprunt National que le ministre des Finances 
a laissé entrevoir récemment, ce fonds ne jouirait 
d'aucun traitement de faveur. Sociétés de crédit 
françaises généralement fermes et, en tout cas, 
plus actives ; actions des Chemins Français assez 
fréquemment échangées. Pour 1915, nos cinq 
Grandes Compagnies maintiennent leur dividende 
au niveau de celui de 1914. Fonds étrangers avec 
quelques avances Intéressantes ; Chemins Espa-
gnols bien tenus, mais ne progressant que peu. 
La primo au change est cependant toujours favo-
rable ù ces entreprises. Action Suez négociée assez 
couramment, mais légèrement irrégulière. Valeurs 
de charbonnages demandées, même les entreprises 
situées dans les Tégions envahies. Valeurs cupri-
fères peu mouvementées, mais très fermes, sur 
l'aUure du cuivre métal ; valeurs métallurgiques 
russes plus animées que précédemment, et en 
bonne tenue ; Mines d'or Sud-Africaines bien dis-

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 40 Avril. 

Le gouvernement \ail, à 23 heures, le communiqué o'l[iciel suivant : 

DANS LA REGION DE ROYE, une forte reconnaissance ennemie a été dis-
persée par notre fusillade, avant d'avoir atteint nos fils de fer, au nord d'Ândé-
chy. 

EN ARGQNNE, notre artillerie a causé de sérieux dégâts aux organisations 
allemandes, au nord de La Harazée. 

Nous avons canonné énergiquement la partie du bois d'Avocourt occupée 
par l'ennemi. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, le bombardement a continué avec une intensité 
croissante au cours de la journée. 

Vers midi, les Allemands ont lancé une attaque, débouchant de la région 
Haucourt-Bétliincourt, sur nos positions au sud du ruisseau de Forges. Malgré 
la violence des assauts, qui ont coûté des pertes très sérieuses à l'ennemi, notre 
ligne n'a pas bouge dans son ensemble. 

Sur notre front le Mort-Homme-Cumières, des tentatives d'attaque consécu-
tives à une intense préparation d'artillerie, ont été arrêtées par nos tirs de bar-
rage. 

A L'EST DE LA MEUSE, très violent bombardement de la côte du Poivre. 
L'ennemi, en fin de journée, a attaqué à plusieurs reprises nos positions du bois 
de la Caillette. Il a été partout repoussé. 

EN WŒVRE, assez grande activité de l'artillerie. 
Journée relativement calme sur le reste du front.-

Dans la journée du 8 avril, un de nos pilotes a abattu, dans la région de 
Verdun, au cours d'un combat aérien, un fokker, qui est tombé dans nos lignes, 
près d'Esnes. 

Dans la journée du 9, un autre fokker a été abattu par les tirs de nos ca-
nons spéciaux. L'appareil est tombé en Wcevre dans les lignes allemandes. 

Un troisième fokker a atterri dans nos lignes en Champagne. L'appareil est 
intact ; le pilote a été fait prisonnier. 

Cet après-midi, un avion allemand a survolé Nancy et a lancé deux bombes 
qui n'ont causé que des dégâts matériels peu importants. 

Paris. 10 Avril. 
La sous-Commission de l'Armée a chargé 

M. de Montaigu de demander l'avis du mi-
nistre de la Guerre sur la participation des 
engagés de la classe 1918 au concours de 
Saint-Cyr et sur la nomination au grade 
d'aspirant des admissibles au Borda 1914, 
reversés dans l'artillerie. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 10 Avril. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Au cours de la nuit, un parti allemand, 

après être parvenu à s'emparer d'un poste 
d'écoute belge, au sud dé Saint-Georges, en 
a été rejeté immédiatement par une contre-
attaque et a laissé neuf cadavres sur le ter-
rain. 

Pendant la journée, l'artillerie a été assez 
active surtout vers Dixmude et au Sud. 

Londres, 10 Avril. 
L'état-major britannique fait le commu-

niqué officiel suivant : 

La nuit dernière, à Saint-Eloi, nos troupes 
ont attaqué le cratère de mine qui restait 
entre les mains des Allemands, et s'y sont 
établis. Par une nouvelle attaque, elles ont 
réussi à s'établir dans les tranchées alle-
mandes au sud-ouest, de ce cratère. 

Aujourd'hui, grande activité d'artillerie sur 
La Boisselle, Angres, Vierstraat, Saint-Eloi 
et Ypres. Activité de mines sur La Boisselle-
Roclincourt et Givenchy. 

La Bataille 

Les opérations d'hier 
L'ennemi a. attaqué notre ligne à l'ouest 

et à l'est de la Meuse sans réussir 
à l'enfoncer sur aucun point 

Paris, 10 Avril. 
La bataille continue à faire rage devant 

Verdun. Aujourd'hui, l'ennemi a attaqué no-
tre ligne à l'ouest et à l'est de la Meuse, 
sans réussir davantage à l'enfoncer en au-
cun point. 

Sur la rive gauche, nos positions occu-
pent un front dont la forme est comparable 
à un polygone présentant trois côtés à l'en-
nemi. La face gauche d'Avocourt à la dé-
pression de Malancourt, n'a été l'objet d'au-
cune tentative depuis hier. Par contre, les 
Allemands ont dirigé, vers midi, en débou-
chant de la région d'Avocourt à Béthincourt, 
une vive action sur la seconde face, qui 
suit au Sud le ruisseau de Forges, et cons-
titue le centre français, mais nos tirs de mi-
trailleuses et nos tirs d'artillerie creusèrent 
cette fois encore des brèches sanglantes 
dans leurs rangs. Partout, l'adversaire fut 
repoussé sans gagner un pouce de terrain. 

Vers la cote 304, sur la troisième face 
qui, du sud de Béthincourt, va à Cumières, 
l'ennemi s'est acharné, depuis dimanche 
soir, contre le Mort-Homme. Au cours de 
la nuit, les Allemands ont pu pénétrer, 
sur un front de 500 mètres, dans notre 
tranchée avancée, située sur les pentes 
montant du bois des Corbeaux à la cote 
295. A part cet incident, leurs assauts suc-
cessifs, répétés dans La journée du 10, fu-
rent tous refoulés, grâce ,à l'efficacité de 
nos tirs de barrage et, en leur coûtant 
très cher. 

L'offensive, allemande . s'étendit simulta-
nément à l'est de la Meuse. L'adversaire, 
au cours de la nuit, a tenté en vain de nous 
déloger du petit bois de la Fontaine-Saint-
Martin, à la lisière de la côte du Poivre, 
qu'il ne cesse de bombarder. Aujourd'hui, 
vers le soir, ses efforts ont porté, sans plus 
de succès, contre nos positions du bois de 
la Caillette, au nord desquelles nos fantas-
sins poursuivent, au contraire, sans relâ-
che, leur progression vers le village de Dou-
aumont. 

La journée peut donc se résumer ainsi : 
Partout les troupes ennemies se heurtèrent 
à une résistance inviolable, partout elles 
furent condamnées à des sacrifices san-
glants. Ce résultat, d'autant plus magnifi-
que, que depuis la fin de février, l'ennemi 
n'uvait point livré de combats aussi rudes 
qu'en ces journées du 9 et du 10 avril, nous 

est une raison de plus d'attendre avec con-
fiance l'issue victorieuse de la bataille de 
Verdun. 

L'UNION DES ALLIES 

Londres, 10 Avril. 
Au cours de la séance qu'ils ont tenu ce 

matin, à la Chambre des lords, sous la pré-
sidence de lord Bryce, les parlementaires 
français et anglais ont voté une résolution en 
faveur de l'établissement de l'enseignement 
obligatoire du français et de l'anglais dans 
les écoles des. deux pays. 

La Réception 
au Palais-Royal 

Londres, 10 Avril. 
Les députés et sénateurs français ont été 

reçus cet après-midi, à 4 heures, au Foreign-
Office, par sir Edward Grey. Ils ont ensuite 
pris le thé à Buckingham-Palace, où ils 
étaient les hôtes du roi et de la reine. 

Discours du roi 
Le roi et la reine ont fait aux parlemen-

taires français l'accueil le plus gracieux. Aus-
sitôt qu'ils ont été introduits auprès des sou-
verains, le roi leur adressa, en français, le 
discours suivant : 

, Messieurs, •> 
Jet suis heureux de souhaiter la bienvenue 

aux sénateurs et députés de la Grande Répu-
blique à laquelle je me réjouis d'être uni 
pan une alliance intime, toute"de confiance 
mutuelle, une alliance qui, je l'espère, du-
rera toujours. Vous êtes d'autant plus les 
bienvenus que vous représentez dignement 
l'intelligence, les capacités, la politique de 
la France. Plusieurs d'entre vous ont déjà 
revêtu ou revêtiront les plus hautes fonc-
tions. Tous, vous avez acquis une grande ex-
périence des affaires de l'Etat en participant 
aux travaux de Commissions importàntes et 
vous avez donné votre aide et vos conseils 
à votre gouvernement dans la conduite d'une 
guerre de proportions sans égales. 

La visite que vous rendez aujourd'hui à 
un Comité de mon Parlement est la 'contre-
partie naturelle des conférences qui réunis-
sent de temps en temps les deux gouverne-
ments et. par surcroît, elle exprime l'amitié 
qui lie les deux nations. Des visites. comme 
la vôtre contribuent à faire saisir plus plei-
nement ,par les deux peuples, le sens de leur 
coopération cordiale, puisqu'elles sont des-
tinées à donner aux desseins poursuivis une 
forme concrète et pratique. 

Quand vous vous rendrez dans quelques-
unes de nos fabriques de munitions, et je 
suis fort heureux de savoir que vous devez 
vous y rendre, vous verrez par vous-mêmes 
combien sont vigoureux les efforts déployés 
pour subvenir à tous les besoins possibles de 
la marine et de l'armée. Quand vous vous 
rencontrerez avec les habitants de nos villes, 
vous apprendrez combien profonde est la 
sympathie qu'ils ressentent pour les souffran-
ces qu'un féroce envahisseur a infligées aux 
populations de vos régions du Nord, combien 
ardente est l'admiration que nous inspirent 
la valeur et la constance du peuple français 
tout entier. 

Jamais cet esprit indompté et celte inépui-
sable confiance, dont l'Histoire de la France 
fournit de si glorieux exemples, n'ont rayon-
né plus brillamment qu'aujourd'hui. Ici aussi, 
où que vous alliez, vous trouverez le peuple 
de ces îles, sans distinction de races, de clas-
ses et de partis, unanime dans sa résolution 
de continuer la guerre jusqu'à ce que s'é-
vanouisse, pour toujours, la menace qui, si 
longtemps, a assombri le ciel de l'Europe 
et dans le monde entier a démenti les promes-
ses d'une civilisation pacifique. 

Messieurs, les puissances qui vont accom-
plir cette tâche n'ont pas seulement fondé 
leur alliance sur les intérêts qui leur sont 
communs à tous, aussi bien à nous qu'à 
vous, à la Russie, à l'Italie, au Japon et au 
Portugal, qu'à ces pays si cruellement frap-
pés, la Belgique, la Serbie et le Monténégro. 
Elles ont encore fondé leur alliance sur un 
dévouement au même idéal. 

La liberté et la paix ont été fidèlement ser-
vies par votre République, la liberté et la 
paix ont été servies par le peuple britanni-
que, d'un bout à Vautre du monde. Ici, 
comme dam les Dominions et dans les co-
lonies, les bienfaits de la liberté et la paix, 
nous les désirons pour nous-mêmes, nous les 
désirons aussi pour les autres pays. C'est 
dans leur propagation à travers le monde 
que nous découvrons les meilleures espéran-
ces ' d'avenir pour l'humanité. 

Nous combattons côte à côte avec vous 
pour la liberté et la paix, dans la certitude, 
plus forte aujourd'hui qu'à aucun moment 
de la guerre, plus fQfte chaque jour que la 
victoire couronnera ta cause du droit. 

La Soirée 
Londres, 10 Avril. 

Les parlementaires français sont invités à 
dîner à Lança ster-House par le gouverne-
ment. M. Asquith. crémier ministre préside. 

Quatre-vingts invités sont distribués en 
huit tables décorées de fleurs, principalement 
des tulipes. Parmi les convives, on remar-
que lord Lansdowne, lord Kitchener, sir 
Edward Grey, MM. Hentlerson Chamberlain, 
Lloyd George, Euckmaster, Balfour, Samuel, 
Harcourt, Long, Runciman, lord Robert Ce-
cil, les membres du Comité parlementaire 
anglais, le colonel de La Panouse, attaché 
militaire à l'ambassade de France, les direc-
teurs des principaux journaux anglais de 
Londres, M. de Fleuriaux, chargé d'affaires 
de France, représente le gouvernement fran-
çais et l'ambassade. 

M. Asquith porte des toasts au roi George 
et au président de la République, puis aux 
invités. MM. Pichon et Leygues répondent à 
ce dernier. 

Sur le Front russe 
Goroiinpé officiel 

Pétrograde, 10 Avril. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — On signale 
un duel d'artillerie et, de mousqueterie 
sur le front de la Dvina. 

Dans beaucoup de secteurs allemands, 
on a cherché à améliorer l'état des tran-
chées et à enlever l'eau qui les inondait, 
mais notre feu à obligé partout l'ennemi 
à cesser ces travaux. 

Des aéroplanes allemands ont lancé 
des bombes dans la région de la gare de 
Remershof et de Dwinsk, au nord-est 
de Lacavishnovskoie. 

Grande activité de l'artillerie ennemie 
sur le canal du village de Komora, au 
sud-ouest de Pinsk. Les Allemands, 
montés sur des barques, se sont appro-
chés de nos positions, mais ils ont été 
chassés par notre feu. 

Dans un secteur de la région de la 
bass9 Strypa, nous nous sommes empa-
rés d'une tranchée ennemie et nous 
avons fait des prisonniers. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Baidourt, nos troupes, après 
avoir délogé les Turcs des massifs mon-
tagneux, progressent avec succès. Des 
tentatives de l'ennemi, déclanchées en 
contre-attaques, ont été invariablement 
stériles, et notre feu à causé à l'ennemi 
des pertes importantes. Nos éléments ont 
prononcé des attaques sur des positions 
couvertes par une neige très épaisse. 

Dans la direction de Diarbékir, nous 
avons serré de près l'ennemi. 

Dans la région de Bitlis, nous avons 
rejeté l'ennemi dans la vallée de Goinû-
kou, après avoir repoussé plusieurs at-
taques turques. , 

Sur le lac d'Ourmia, des engagements 
se sont produits avec des hordes consi-
dérables de kurdes, soutenues par l'in-
fanterie régulière turque. 

i Oriaul 
En Mésopotamie 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 10 Avril. 

Communiqué officiel du corps expédition-
naire de Mésopotamie : 

Contrairement au communiqué ottoman 
du 40 avril, nous n'avons pas attaqué, Je 
6 avril, les positions de Sannaiyail. 

■ Nous avons attaqué à l'aube, le 9 avril, 
sans réussir à percer les lignes turques. Les 
inondations qui s'étendent ont entravé beau-
coup les opérations. 

Un vapeur norvégien coulé 
Londres, 10 Avril. 

Le Lloyd annonce que le vapeur norvé-
gien Sjohjot a été torpillé sans avertisse-
ment par un sous-marin allemand. Léqui-
page est sauvé. 

Un voilier français torpillé 
Nice, 10 Avril. 

Le Livonia, paquebot anglais, venant de 
Newcastle avec un chargement de houille, 
est arrivé aujourd'hui, ayant, à son bord un 
équipage de neuf hommes du voilier fran-
çais Saint-Hubert, torpillé le '30 mars dernier 
dans l'océan Atlantique par un sous-marin 
allemand. 

L'équipage a été recueilli dans deux em-
barcations de sauvetage. Il a été dirigé dans 
la soirée sur Marseille pour rejoindre en-
suite son port d'attache. 

Le torpillage d'un vapeur espagnol 
Biarritz, 10 Avril. 

Le vapeur danois Atlanta est entré dans 
le port de Socoa, pour y débarquer 36 survi-
vants, dont plusieurs femmes, provenant du 
vapeur espagnol Sanlanderino, qui a été tor-
pillé. Quatre passagers espagnols ont été 
noyés. 

La Guerre sous-marine 
et Ses tatres 
Londres, 10 Avril. 

A la Chambre des Communes, en réponse 
à une question, le sous-secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères déclare : , 

« Le gouvernement considère que l'emploi 
de bâtiments ennemis ancrés dans les ports 
neutres, est une question qui doit être tran-
chée par les neutres eux-mêmes. En se déci-
dant à prendre une décision à ce sujet,- les 
gouvernements neutres intéressés auront sans 
cloute estimé que la destruction de bâtiments 
marchands par les ennemis, en diminuant le 
tonnage mondial, n'en affecte pas moins 
leurs transactions que celles des belligérants. 

« Toute proposition, avancée par les neu-
tres, ayant en vue d'assurer la sécurité des 
bâtiments ennemis, dont les neutres pour-
raient avoir besoin, sera l'objet d'une consi-
dération attentive de notre part. » 

La réception du Comité yougo-slave. 
Patriotiques discours 

Paris; 10 Avril. 
Le prince Alexandre de Serbie a reçu ce 

soir, à six heures, à l'Hôtel Bristol, le Comité 
yougo-slave, composé des représentants des 
divers pays de l'Autriche-Hongrie, qui lui 
ont été présentés par leur président, M. An-
toine Trumbic, député et chef de la majorité 
à la Diète dalmate. Le prince héritier avait 
à ses côtés le colonel Ostoyitch, maréchal de 
la Cour, et le lieutenant-colonel Yourishitch. 

M. Trumbic a prononcé un discours dans 
lequel notamment il a dit : 

« Nous ne voulons ni aucune séparation en 
plusieurs Etats, ni l'élimination d'aucune 
partie de notre territoire arrosé par le sang 
de notre peuple martyr. Nous voulons l'unité 
nationale sur notre entier territoire, avec no-
tre admirable mer l'Adriatique, dans laquelle 
se reflètent le charme et la beauté de notre 
patrie chérie, et qui est le poumon même de 
sa vie. Une histoire nouvelle va dès lors com-
mencer pour nous Yougo-Slaves, tout en étant 
une exigence surgissant de la nature même 

des choses, aucune entrave artificielle n«| 
pourra plus empêcher notre unification. » 

Le prince Alexandre a répondu en ces ter* 
mes : 

« Messieurs, vos paroles me vont droit au 
cœur, et si Dieu est la fortune des braves, 
les désirs que vous venez de m'exprimer 
d'une manière si belle, se réaliseront le plus 
tôt possible. Ce ne sont plus aujourd'hui des. 
désirs, comme vous me le disiez, mais tout 
un programme politique. C'est même plus 
qu'un programme politique, c'est le but des 
luttes pour lesquelles des fleuves de sang des 
fils serbes ont déjà coulé. 

« Messieurs, ce n'est pas possible que de', 
tant de sang précieux ne surgisse la liberté,, 
la liberté pour notre peuple martyr où il se 
trouve, où qu'il soit, des bords de l'Adriati-
que au Timok, du Perister jusqu'au Triglau.' 
Mon aïeul a défendu l'idée yougo-slave. Mon 
père a embrassé, sur le trône, les idéals pour 
lesquels il a lutté comme insurrectionnel le 
fusil à la main. Dans le fils et le petit-fils, 
le même sang coule. 

« En avant, messieurs, avec la parole, avec 
la plume, avec les armes, pour le même but 
sublime, pour la liberté de notre race entière 
et pour son avenir glorieux. » 

Communiqué officies italien 
Rome, 10 Avril. 

Le commandement suprême de l'armée lia* 
lienne fait le communiqué officiel suivant : 

Sur tout le front, on signale des actions 
d'artillerie. 

Sur le Mrzli, dans la nuit du 9 avril, da 
forts détachements ennemis s'étant approchés 
de nos Signes, ont lancé de Grosses bombes. 
Les nôtres sont sortis vivement de leurs tran-
chées et ont repoussé l'adversaire dans un 
violent corps à corps. 

Sur l'Isonzo, l'artillerie ennemie a canonnâ 
la gare de Cornions et les .localités voisines, 
sans v faire de victimes et sans y causer 
de dommages. 

La nuit dernière, un de nos dirigeables a 
volé au-dessus du groupe fortifié do Riva 
et l'a bombardé en jetant quarante grenades-
torpilles sur les voies de chemin de fer et 
les bâtiments militaires. Le résultat de es 
bombardement a été visiblement très efficace. 
L'aéronef avant été découvert par les projec-
teurs ennemis, a été l'objet d'un feu intense 
de l'artillerie. Cependant, il est rentré in> 
demne d=ns nos lignes. 

Signé : CADGRNA. 

ET ATT- CIVIL. 
NAISSANCES des 9 et 10 avril.— Vercellino Jo-

séphine, boulevard Marius-Josaph, 9. — Cartosio 
Dominique, Saint-Menet (Mirabel).— Cimmelli René, 
rue du Trésor, 1.— Farris Fernande, rue Désirée, 55. 
— Castelbetto Augusta, boulevard Charpentier, il. 
— Pompidor Irène, boulevard Jeane-d'Arc, 87.— 
Ealncco Jean, rue d'Isly, 23.— Cabrillac Juliette, 
rue des Héros, 11.— Challe Inès, rue Tartares, 9.— 
Clément Lucienne, Saint-Antoine.— Trinchero Elle, 
rue Abram; 7.— Manfredi Juliette, rue Jacquand.la. 
— Rey Marguerite, rue Abbé-de-l'Epée, 21.— Fran-
chi Pauline, avenue Maxime, 6 (Madrague-Ville).— 
Roccaserra Jane, rue Marengo, 2.— Scala Made-
leine, boulevard Plombières, 138 bis.— Slgnorila 
Jean, rue de l'Arc, 7.— Jauffret Suzanne, la Valen-
tine (campagne la Constantine).— Garrabé Juliette, 
boulevard Velten, 6.— Bertagnini Marie, rue d'En-
doume, 170.— Polo Antoine, Saint-André (Maison 
Bovls).— Torres Isabelle, l'Estaque-Plage (maison 
LaHerme).— Terré Claire, rue de Crimée, 160.— Me-
liore Victorlne, avenue d'Arenc, 57.— Cesari René, 
rue Durand, 2.— Roman Laure, Pally (4-Chemins-
des-Aygalades).— Albini Suzanne, boulevard Marius-
Thomas, 11. 

DECES du 9 avril. — Boiron Ferdinand, 60 ans, 
boulevard Boisson, 65.— Barbaroux Pierre, 53 ans, 
Sainte-Anne.— Paron André, 5S ans, route Natio-
nale, 136.— Bonnet Marie, veuve Chauûez, 92 ansr 
La Barasse.— Grumeau Jean, 73 ans, Saint-Barthé-
lémy.— Oreille Charles, 56 ans, rue des Gassins, 10, 
— Carrey Marie, 9 ans 1/2, rue de la Guirlande.— 
Barneaud Jules, 63 ans, rue Sylvabelle, 95. — 
Favall Tranquille, 32 ans, boulevard de l'Eglise, 12. 
— Pratl Dominique, 77 ans, rue Chevalier-Paul,28.— 
Fatticioni Angèle, 2 mois 1/2, rue Samatan, 35.— 
^lewjante-Jean, 2 mois, Pont-de-Vivaux,73— Boero 
Giuseppe, 42 ans, avenue de la Capelette, 119. — 
Bouisson Antoine, 43 ans, boulevard Durbec, 11.— 
Courtaud Raymond, 70 ans, rue de la Fare, 23.— 
Làgorce Pierre, 57 ans. rue de la République, 81. 
— Vincon Giuseppe, 55 ans, Saint-Louis.— Alexis-
Jean, 58 ans, boulevard National, 174.— Bonna-
foux Louise, 63 ans, religieuse. 

Total. : 22 décès dont 3 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du 10 avril. — Recous Joseph, 81 an», 
Sainte-Marguerite.— Caputo Rose, 23 mois, rue da 
la Rose.— Crespin Joseph, Si ans, avenue du 
Prado, 208.— Arnoux Laurent, 85 ans, rue Croix-de-
Reynier, 14.— de Nicola Reine. 5 ans, rue Tbrte, 19. 
— Lb Pucolo Conception, H mois, rue Chateau-
briand, 71.— Martelli Assomption, 28 ans, rue des 
Martégales, 12.— Gargaille Noël, 39 ans, Pointe-
Rouge.— Albertl Angèle, 38 ans, Saint-Marcel.— 
Pizza Celide, 75 ans, Saint-Barnabé.— Martin Marie. 
65 ans, La Barasse.— Martial Jean, 74 ans, chemin 
de l'Eperon, 46.— Folall ïoussou, 22 ans, rue du 
Baignoir, 4.— Bouesc Anna, 27 ans, rue Gillibert, 
41.— Cayol Madeleine, 80 ans, Sainte-Marguerite.— 
Chauvin André, 86 ans, rue de la Loi.— Giola 
Candida, 51 ans, boulevard Allemand, 63.— Chalvet 
Marie, 2 ans 1/2, Saint-Henri.— Guetat Marie, 
63 ans, boulevard Richard, 5 b.— Nugues Vincent, 
2 mois, Montredon.— Thomas Louise, 32 ans, bou-
levard de la Madeleine, -178.— Combaluzier Au-
guste, 53 ans, rue Curiol, 4.— Langevin Sophie, 
65 ans, place Saint-Michel, 40.— Nigaglioni Tho-
mas, 86 ans, rue de la République, 31. 

Total : 31 décès dont 9. enfants. 
<B>>. .—_— i.» 

ESxzlle ti:n lE^irraLnciei? 
Paris, 10 avril.— La première séance de la se-

maine a ressemblé à la dernière de la précédente. 
On est de nouveau calme, et un peu de divers 
côtés c'est l'hésitation qui domine. Le 3 % perpé-
tuel a, de nouveau, reculé. 11 perd, au comptant, 
20 centimes. Toutefois, le 5 % se maintient lacile-
ment à son cours précédent. Rente extérieure es-
pagnole en plus value ; chemins espagnols fer-
mes, surtout le Nord de l'Espagne, qui accuse una 
certaine avance. Rio-Tinto un peu discuté. Sur le 
marché en Banque, les valeurs . cuprifères sont 
aussi un peu plus indécises, mais les valeurs In-
dustrielles russes, tout au moins la Toula, restent 
bien disposées. De Beers ordinaire et valeurs da 
caoutchouc calmes. Mines d'or Sud-Alricaines raff-
ines, en particulier la Modderîontein B. 

Bcisrse de Marseille du 10 Avril 
5 % Certifie provisoire, petites coupures, 88 10 s 

coupures de 100, 88 40; coupures de 500, 88.— Es-
pagne 4 % extérieures 480 peset. de rente, 94.— 
Russie, 4 % or 1889, 66 50.— Ville de Paris 1S94-
JSSG 2 1/2 %, 207; 1899 2 %, 291; 1904 2 1/2 %, 315; 
1910 3 %, 2S7; 1912 3 %, 223.— Communales 1S79 
2 60 %, 433.— Foncières 1379 3 %, 465.— Commu-
nales 1880, 3 %, 455.— Foncières, cinquièmes, 84.— 
Communales 1899 , 2 60 %, 334.— Communales 1906 
3 %, 363.— Foncières 1909 3 %, 202.— Communa-
les 1912 3 % lib., 190.— Foncières'1913 3 1/2 % lit»., 
404.— Paris-Lyon-Méditerranée, fusion nouvelle 3 %, 
331 50.— Banque de l'Algérie, 2750.— Société Nou-
velle d'Embarcations de Servitude. 80— Fraissinet 
et Cie, 440.— Compagnie Générale Française de 
Tramways, 403.— Vermincl; C. A. et Cie, 110.— 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale. 1.300. 
— Société des Chaux et Ciments Romain Boyer, 
99 50.— Fotirnier L. Félix et Cie. 143.— Société 
Française de Papiers Couchés, 120.— Société anony. 
me Paris-Modes (établissements Baze, n 5.501 à 
10.000, 150.— Compagnie Générale de Produits Chi-
miques du Midi, 500.— Vile de Marseille 1390 
3 1/2 %, 425; 19C5 3 1/2 %, 427.— Tunis 1391 3 1/2 %, 
400.— Docks et Entrepots de Marseille, 3 %, 350.— 
Compagnie Générale Française de Tramways, 
4 %. 389. 

jfl& VIP' M' H8 Sï\ SfcANO 
AVIS DE DECES 

MM. les membres de l'Association Coopéra-
tive des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre Syndicale 
sont priés d'assister aux obsèques de M. Au-
guste CQMBALUZSEB, qui auront lieu au-
jourd'hui, mardi, 11 du courant, à 4 heures 
du soir, rue Curiol, 4. 

M" veuve Marie-Jeanne Nigaglioni, née 
Baldassari ; M. et M" Barthélémy Nigaglioni 
et leurs enfants, ont la douleur de faire part 
du décès de M. NIGAGLIONI Thomas, à l'âge 
de 86 ans, leur époux, père, beau-père, oncle 
et grand-père, décédé le 10 avril 1916, à 5 heu. 
rcs du matin, muni des Sacrements de 
l'Eglise. Ses obsèques auront lieu aujourd'hui 
mardi, 11 avril, à 4 heures du soir, rue de la 
République, 31. On ne reçoit que des fleurs 
fraîches. 



2fr»50 
Pharmacies 

ËC2EMÂ," DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

rHÉATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL.— Ce soir, à 8 heures SO, 

avec le concours de M. Lai>elletrie, le réputé 
premier ténor, une seule représentation de la 
Travlata, de Verdi. M. Lapclletrie chantera le rôle 
de Rodolphe et Mme Berthe César, de l'Opéra-Co-
miqué, lo rôle de Violetta Qu'elle chantera pour la 
première fois sur notre première scène. Les autres 
principaux rôles seront tenus par M. Flgarella 
(Georges d'Orhel) et Mlle Berthe Boyer. 

Chœurs et orchestre sous la direction de M. 
F Rey. La location est ouverte. Téléphone 3-58. 

LA GRANDE REVUE DE RIP AU GYMNASE. — 
A 8 h. 30, lo grand succès, L'Ecole des Clulls.revuo 
en 2 actes et 20 tableaux, de Rip, avec Mlle Spl-
nelly, l'étoile parisienne; notre excellent conci-
toyen Raimu et trente artistes. Décors de Maréchal 
et 100 costumes de Landolf. Location ouverte. Té-
léphone : 27-79. « 

« LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT » AUX 
VARIETES-CASINO. — Ce soir à 8 h. 30, l'immense 
S h. 30 et en soirêê, à 8 h. 30. l'immense 
succès, Les Mousquetaires au Couvent, avec l'in-
terprétation sensationnelle suivante : Le célèbre 
ténor Lemaire, de l'Opéra de Marseille; le réputé 
baryton de l'Opêra-Comique, M. Raynal; l'exquise 
première chanteuse du Trianon Lyrique, Mlle Eve 
Marcilly; le populaire comique Saint-Léon; etc. 

Mercredi, en matinée, grand gala de charité : 
la Mascotte, avec les excellents artistes des Varié-
tés-Casino. En soirâS, Primerose, avec M. Ch. Ba-
ret. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

CHATELET-THEATRE.— C'est la dernière semaine 
de la saison dramatique du Ghatelet-Théatre et 
cette saison va se clôturer avec Madame Sans-
GCne, dont les deux premi(res représentations au-
ront lieu jeudi avec le concours de Mme Delphine 
Renot dont le succès a été si vif dans cette pièce, 
l'année dernière encore. Madame Sans-Gêne sera 
donnée jeudi, vendredi, samedi et dimanche. La 
location est ouverte. Ce soir relâche. A partir du 
16 avril, une nouvelle direction présidera, au des-
tinées de la vaste et luxueuse salle de la rue Sénac 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, mardi, 
relâche, mercredi, 12. avril, première représentation 
de Venez-y donc i grande revue de Valcntln Tarault 
par la tournée Ed. Rasimi, avec l'amusant Polin, 
d'Eyvuce et une troupe do premier ordre. La lo-
cation est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, matinée et 
soirée avec un programme sans précédent : Laur-
.vrald dans ses œuvres, Bart and Bart, Trempers 
sisters, Emma Lièbel, Léonce et Liliane, Les Billy, 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

l'Inouï Tailleur 
MARSEILLE 

Franclne Darboy, les Asha, etc., etc. Sur 1 écran : 
Le Dossier numéro 7. Fauteuils 1 tranc, pour-
tour, 0 fr. 50. 

ELDORADO-CINEMA.— Trleste OU l'empire des 
potences > grand drame patriotique et d actualité 
en 3 parties; L'Intrus, drame en 2 parties; les 
Apparences sont trompeuses, ciné-vaudeville en 
2 actes- les actualités de la guerre, etc.: la 19 
série des Mystères de New-York. Orchestre G. Eey. 
Entrée 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA.— Changement de program-
me • Mlle Hélène de Marowska dans Le Collier du 
Bonheur, grand drame en 3 parties; Aimer, Pleu-
rer, Mourir, comédie dramatique en 3 actes, Gau-
mont-Colar. Tous les mardi et vendredi, orchestre 
en soirée. 

Les docteurs conseillent: 
pour uos bains, DOS douches, 
massages, bains de oaoeur,etc, 
de choisir Le Hammam, 
allées de Mellhan, 14. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (face Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-Club 
Electricité - Ascenseur - Tél. 17.63 

I/ARC-ÏÏS DE LA PRESSE, 31 rue Bspe, Paris 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la société d'Hygiène de France ?»ul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Mi ûn PU ^ tocs, par 6 pais 22 IEECS, emffiiioa franco et «te canirs tiir&ss on «iat 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, M Chsmio û'kii, 30 - BSarsaiîla 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès), 
Consultations gratuites, 13, rue U'Aix, Marseille. 

B Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

D O) lf°\ /O I S f3 G3> 3 C? Je suis acheteur de Gen-nUU Uî EL Si M t£» tiane. faire offre et échan-
tillon. DIANOUX, pharmacien, gel chemin d'Aix, 30, Marseille. 

SIROP INFANTILE GlfflŒ contre CONSTIPATION, 
; VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GU ET.Ea vente partout. DépôtiPH^KilLHAN, 8, al. Meilhan. Se méfler des imitations. 

OU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MOT, place Prélecture. 1 
MARSEILLE 

PAICCETC vides,. contenance 
IsMEOOLd 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

demande commis, chapel-
lerie, 24, rue Cannebière. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par la 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DO GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 
chez 6oi, facile 
pour tous, sans 

chômage, cafantie p. contrat, 
Kain 2 à 5 lr. p. jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22, rue Colbert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoyés erat. 

garçons de 
magasin, sé 

rieuses références exigées. Se 
présenter de 8 à 9 heures, Aux 
Deux Frères, rue de Rome. 

Régénérateur des 
Bronches du Dr Aiber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie, Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, Influenza. 

Prix : S fr. le demi-litre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

La Maison J. Berruyer pré-
vient MM. les propriétaires 
qu'ils, seront, le Jeudi des Ra-
meaux, 13 du courant, à la 
Foire de Brignoles, avec un 
convoi de chevaux Bretons et 
Percherons de tous genres. Re-
mise, hôtel de Provence. 

Monts Menés 
S CUiSEBES 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

— 

extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
1? mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
ta publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
do la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au !5« ]our après 
lu première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cieri et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
lixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

«?6, rue Fortia, 46 

Le Gérant : VICTOK HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

XJA. METMTE 
11 y a une foule de malheureuses 

qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les femmes atteintes de Métrite 
{ Celles-ci ont commencé par souffrir 

* y au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs. 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. 11 est bon de faire chaque jour des injections 
avec VHygiéniline des Dames (1 fr. 25 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de VAbbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV, toutes Pharma-
cies; 3 fr. 75 le flacon, 4 fr. 35 franco; les 3 flacons 
franco care conire mnndat-posta 11 fr. 25 adressé Phar-
macie Bflag. DUMONTIER, à Rouen. 

Wotice contenant renseignements gratis) 

m 

jm 
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Grand roman d'actualité, inédit 

DEUXIEME PARTIE 

Arrêtés par l'incendie et par l'inondation 
les Allemands n'avançaient que lentement 
à travers Dixmude. Les fusiliers marins 
se retiraient sans panique, se rassemblaient, 
se réorganisaient. Ce n'étaient pas des 
fuyards épuisés et désarmés ; ils marchaient, 
maculés de sang et surtout de fange ,com-
me des blocs do boue, en bon ordre, colon-
ne par quatre, baïonnette au canon. 

Au jour l'incendie de Dixmude s'éteignait 
et la ville en ruines restait aux mains de 
l'ennemi qui avait perdu dans cette affaire 
la moitié de ses effectifs. 

Mais la bataille de l'Yser n'était pas finie, 
et les Allemands ne devaient pas tarder à 
la juger définitivement perdue pour eux. 
. Sur le pays flamand l'eau montait de tou-

Ueproductlon et adaptation cinématographique 
rigoureusement Interdites. 

tes parts, l'eau des canaux se répandait len-
tement, cernait les moulins et les fermes ; 
l'eau tendue comme un filet, gagnait du ter-
rain chaque jour ; la vieille gardienne de ces 
pays plats du nord reparaissait, calme, inex-
pugnable, terrible : l'inondation. 

M. Charles-Louis Kogge, garde-waterin-
gue du nord de Furnes, venait d'être décoré 
par ordre du roi, pour avoir ouvert ses éclu-
ses sur les plaines flamandes. 

XIV 

Colloque dans la nuit 

La brigade navale appuyée des troupes 
belges et des tirailleurs sénégalais, s'était 
retirée au-delà de l'Yser, à proximité des 
lignes anglaises. 

Un soir les fusiliers marins virent un of-
ficier, de haute taille passer grave et silen-
cieux au-dessus d'une tranchée. Tous le re-
connurent et l'acclamèrent en agitant leur 
béret. 

C'était l'héroïque roi des Belges. . 
— Ça c'est un roi 1 déclara un inscrit ma-

ritime. 
Plus loin les marins rencontrèrent les 

premiers Tommies et quelques Ecossais aux 
genoux nus et au bonnet quadrillés de rose. 

Dufresne et Matfeï, légèrement, blessés, 
traînaient le pied. Matteï portait dans ses 
bras le pauvre Cartahut dont la patte cassée 
était exagérément entortillée de linge. 

— Tout de même, disait le matelot, on 
pourrait bien me donner une baïonnette. 
J'ai laissé mon épingle à chapeau dans la 
couenne d'un boche et si jamais il faut re-
charger sans épingle, j'en suis pas... 

On était arrivé dans un petit village où se 
trouvaient déjà des Anglais. Ce qui restait 
de la brigade navale s'y installa. 

Les Tommies firent "aux demoiselles au 
pompon rouge le plus chaleureux accueil. 

Le secteur était calme. Les fusiliers ma-
rins' purent dormir à leur aise cette nuit-là 
et réparer un peu leurs forces. 

Dans urne bicoque abandonnée, où l'on 
avait logé une vingtaine d'anglais, deux 
Tommies ne parvenaient pas à s'endormir 
et s'agitaient dans leur couverture. 

L'un d'eux, un grand gaillard, disait à 
l'autre, un long et maigre individu : 

— Mon cher, il fait un froid à vous casser 
les oreilles. Je ne sais pas si vous êtes com-
me moi, mais je ne sens plus le bout de mon 
nez quand je le pince, en vérité. 

— Moi, mon cher ami, ce sont les pieds. 
Je donnerai dix shellings volontiers d'un 

brasero bien rouge comme il y en a chez 
les marchands de marrons de i'East-End. 

— Eh ! bien mon cher, nous pouvons à 
peu près réaliser ce rêve et faire un peu de 
feu dans la cheminée de la cuisine, qu'en 
dites-vous, mon ami ? 

— Grôyez-vous que ce soit possible ? 
— Il y a du bois dans un coin de la pièce, 

j'ai des allumettes et un bon souffle. Nous 
.tisonnerons, mon cher, no*5 tisonnerons 
sous le manteau de l'âtre, «fomme dans un 
cottage de Londres, un soir de Noël, puis-
qu'aussi bien nous voici à Christmas. 

— Ah ! quelles douces choses vous dites-
là, dit le Tommy en faisant une grimace 
qui signig/.it exactement : « Je suis dans les 
délices ». C'est entendu, allumons du feu ! 
Et tenez, nous pouvons faire vraiment une 
petite fête. Vous allez voir... 

— Qu'en lendez-vous par là ? 
— J'entends... Mais il vaut mieux vous 

réserver cette surprise. 
Les deux compagnons étaient debout, et, 

leur couverture sur les épaules, en man-
teau de muletier, ils avaient quitté le ré-
duit qui leur servait de chambre pour pas-
ser „dans une pièce voisine.. 

C'était une cuisine à moitié démolie où 
l'âtre béant et noir faisait un appel d'air 
glacé. Une table, des chaises de paille, des 
restes de vaisselle et d'ustensiles traînaient 
autour de là. 

Le Tomrny. à la maigre silhouette alluma 
une bougie autour de laquelle il confection-
na un petit abat-jour de fil de fer et de pa-
pier. 

.— Voyez-vous, dit-il, cela est tout à fait 
intime. 

— Mon cher, vous allez faire de cette abo-
minable cuisine un « home » confortable, 
répondit l'autre qui construisait un bûcher 
dans l'âtre .et cassait du bois sur ses ge-
nous. 

Bientôt un bon feu flamba et le Tommy 
invita son camarade à s'approcher. 

— Venez donc, mon cher, ça flambe. Que 
cherchez-vous ? 

Le Tommy au corps sec et aux jambes 
longues apportait une casserole d'eau et 
deux tasses. 

— Voici notre affaire, dit-il. II faut faire 
bouillir cette eau. 

— Je n'ose pas comprendre ! De l'eau 
chaude ? Prenez garde, vous faites naître en 
moi des espoirs qui se changeraient en re-
grets cruels si... 

Mais son compagnon avait placé la casse-
role sur un trépied, devant le feu, et, un 

doigt sur les lèvres lui faisait signe d'apai-
ser ses appréhensions. 

Au bout d'un moment l'eau fit un bruit 
d'ôbullition. Il ne manquait que le grillon 
qui chante dans les cheminées anglaises à 
Noël. 

Avec toutes sortes de précautions et beau-
coup de mystère, le Tommy qui avait pro-
mis la surprise sortit de sa poche un petit 
paquet et le défit lentement, en pinçant le 
papier entre le pouce et l'index. 

— Mais c'est du thé 1 s'écria l'autre. 
— Mais oui, mon cher 1 
.— Hurrah 1 
— Et voici également un peu de sucre. 
— Avec deux bonnes pipes de navy eut, 

vous aviez raison, ce sera une petite fête ! 
Le thé fut prêt et servi dans les tasses. 

La pipe aux dents, la bougie entre eux, sur 
un escabeau, ragaillardit par le feu, les 
Tommies portèrent un toast au roi et aux 
alliés et humèrent avec satisfaction l'infu-
sion nationale. 

— Mon cher disait le soldat aux larges 
épaules, ceci me rappelle de douces heures 
de calme et d'intimité, avant la guerre... 

— Vous avouerai-jé, mon ami, que le 
temps auquel vous faites une si mélancoli-
que allusion n'a pas été très clément pour 
moi ? La guerre seule m'a remis un peu à 
flot. ■ 

— Bah ! j'ai eu moi aussi des malheurs. 
Croiriez-vous qu'elle est partie un soir après 
m'avoir abominablement trompé î 

— Ah I 
Le narrateur exploita l'intérêt de ce pré-

ambule par un long silence au cours duquel 
il parut rassembler les éléments de son ré-
cit et en choisir un qui fût digne de l'exorde. 

— Est-ce que vous avez là ce bonnet de 
hussard de la Mort que vous avez ramassé 
dans un bois et que vous vous proposez de > 
garder en souvenir de la guerre ? lança-t-iljt, 
vers l'auditoire. 

— Oui, dit ceiui-ci en tirant de dessous son 
vêtement un gros bonnet noir où était mar-
qué, en blanc, le symbole classique de la 
mort : un crâne et deux os croisés. 

— Voyez-vous ceci, dit l'autre, en prenant 
l'objet èt en désignant le funèbre insigne. 
Eh ! bien, il y a dans ma mésaventure amou-
reuse quelque chose qui ressemble à ça. 

Le long et sec Tommy regardait avec des 
yeux pétillants de curiosité, et se régalait 
par avance d'une extraordinaire histoire à 
la façon d'Edgard Poë. 

Le narrateur parla d'une impardonnable 
trahison de femme, suivie d'un indigne as-
saut de boxe. 

— Il m'a abattu d'un coup à la gorge, mon 
cher, un fameux coup de traître, voyez-
vous ! Ah ! si je retrouvais cette brute-là (p* 
fit-il avec rage. 

— Et... demanda l'autre, anxieux... ce si-
gne de mort... dont vous parliez ? 

— Dans ma lutte avec l'individu, une ba-
gue lui appartenant m'était restée dans la 
main, une bague que j'ai portée assez long-
temps et sur laquelle il y avait cette mar-
que : deux os' en croix surmontés du nu-
méro 24-. 

— Une Bague ! Avec deux os en croix ! 
s'exclama son voisin au comble de la SUJ> 
prise. 

— Oui. Qu'est-ce qui vous prend î 
CLAUDE TRÉVOUX 

(La suite à demain.") 
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DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

SON OUVRIER coupeur bouchonnier est de-
mandé chez M. Bonet, fabricant de bou-

chons, 4, rue Ségurane, Nice. 

TOURNEUR mécanicien demande place dans 
usine,A.-B. Demenge, chemin de Mazar-

gues, 7. 

COMMISE EN DOUANE dem. emploi. Ecr. 
R. Coll. 30, rue du Petit-Saint-Jean. 

s-ILLE DE RESTAURANT ou femme de chanv 
f lire pari, anglais, avant bon. réf., dem. 
place. S'adr. Flora, hôtel Suisse et Bretagne, 
boulevard d'Athènes, 67. ■ , 

CHAUFFEUR libéré service, 25 ans, cherche 
place. S'adr. : Basson, 134, r. de Rome. 

lEUN'E CHAUFFEUR-MECANO avec certif., 
è désire place. Ecrire Paani, boulevard Saint-
Charles (Belle-de-Mai). 

JEUNE HOMME, infirme- du bras droit, dem. 
travail facile ou courses. Ecrire Santd, rue 

Saint-Lambert, 89. , 

V"~ÊUVE 52 ans, s. enf., b. éduc, sach. tr. b. 
tenir intérieur, d: pl. gouvernante chez 

pers. seule, b. référ. Ecr. Mayoud, poste rest. 
Colbert. 
.«EliVE de mobilisé, 38 ans, sach. t. mté-
U rieur, d. pl. ch, personne seule, b. référ. 
Ecr. Chaize, chez Mme Barnouin, rue des 
Dominicaines, 6. 

VEUVE 52 ans, dés. place au pair, chez pers. 
seule, prêter, a la campagne. Nierengar-

ten, poste rest. 

OFFRES D'EMPLOIS 

I A BOULANGERIE PARISIENNE à Beaucaire L (Gard), demande demi-ouvrier boulanger 
ou appr. de 15 à 16 ans. Ecr. ou s'y présenter. 

D FMI-OUVRIER minerviste et apprenti dé-
grossi litho sont demandés, Imprimerie 

Villard, 23 a, place Thia-rs. 

APPRENTIE dégrossie pantalonniôre deman-
dée pour la mesure, 0 fr. 50 par Jour, 

Bonifassi, 52, rue d'Aix 
JEUNE FILLE de 14 à 15 ans demandée pour 
à travail facile, 1 fr. par jour, Mme Girard, 
B, me des Beaux-Arts. 

CYCLISTE pour surveillance de nuit est de-
mandé. S'adr. rue Kruger, 21, de midi à 

È heures. 
HEMI-OUVRIERE tailleuse demandée, rue 

du Théâtre-Français, 12, magasin. 
iPBRENTI DEGROSSI tailleur ou une demi-

pompière demandés, r. Nationale, 16, 4e. 
lEl'NE FILLE de 13 à 14 ans, pour les cour-

d ses, demandée chez Mme Sacco, rue de la 
Darse, 30, lor. 

BONNES G1LETIERES et culottieres deman-
dées chez Chabal, 132,boul. de la Madeleine 

POMPIERE, ouvrier tailleur et demi-ouvrier 
dem.,r. des Quartie-rs.2, 5°, chez M. Somma 

D UVRIERE TAILLEUSE dem. Rue des Qua 
tre-Pâtissiers, 4, magasin de repassage. 

jONNE A TOUT FAIRE dem. avec bonnes ré-
3 férences, 27, rue Breteuil (hôtel). 
iPPRÈNTI DEGROSSI plombier-zingueur de 
\ mandé. Basso, rue Loubon, 117. 
iPPRENTI BIJOUTIER dem. présenté par ses 
\ parents, 4, rue Châteaure-don. 
jEMI-OUVRIERE et ouvrière repasseuses dem. 
J rue Saint-Laurent, 9. Quartier Saint-Jean. 
iPPRENTIES LINGERE ET TAILLEUSE dem. 
4 rue Hoche, 57, au 2*. 
OUVRIERES L INGERES DEMANDEES, 58 
i rue Curiol, au 1er. 

) EML-OUVRIERE et une apprentie dégrossie 
dem. repasseuse, r. de Village, 28 a, mafias, 

JEUNE BONNE de 12 à 16 ans, de préférence 
J orpheline ou réfugiée demandée. S'adri 
bar des Pins, chemin de Montolivet, 71. 

A PPRENTIE payée de suite demandée, rue 
Montgrand, 40, rez-de-chaussée. 

OUVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
tailleuses demandées, rue Neuve, 2, au 2°. 

B ONNES demi-ouvrières repasseuses deman-
dées, rue de l'Evêché, 106, angle rue de la 

République. 

COUPEURS tailleurs pour confections mili-
taires sont demandes, 109, boulevard Na-

tional. Se présenter de 11 heures à midi.avec 
références. 

COUPEUR au sabre demandé, 63, rue Fer-
rari. Se présenter, de 9 h. à 11 h. 

DEMI-OUVRIERE couturière demandée, rue 
Consolât, 176, au 2°. 

ON DEMANDE femme gard. enf., ménage 
matin 2 h., soir, 2 à 6 h., ap. 30 fr. référ., 

rue Duguesclin, 11, au 2e. 

TRES bonnes ouvrières tailleuses deman-
dées, travail bien payé, au magasin de 

confections, 120, quai du Port. 

O UVRIER, bons certificats, pouvant faire 
brûleur demandé, usine Grégoire, torré-

faction, place Od-do. 
COUPEURS de tiges demandés, fabrique de 
* chaussures Malaspina, 30, rue du Muguet. 

FEMME pour laver, ouvrière et demi-ouvrière 
repasseuses demandées, rue de l'Evêché, 

n° 106, angle , rue de la République. 

OUVRIERE POMPIERE, pour tailleur civil, 
20, rue Bossuet, au 3°, haut rue des Prin-

ces. Très pressé. 

BONNE DEMI-OUVRIERE TEINTURIERE RE-
PASSEUSE demandée chez M. Dessemond, 

7, rue Sébastopol. 

D EUX BONNES MECANICIENNES, une gla-
ceuse et rabatteuses pour capotes militaires 

demandées, 10, rue du Plateau (Catalans). 
jONNE POMPIERE est demandée chez M. 1 Castaldo, tailleur, 11, rue Moustier, au 4". 
jONS ouvriers et ouvrières pour travail ci-
I vil et militaire demandés, 4, rue Torte, i". 
jONNE OUVRIERE repasseuse demandée, 

rue Sylvabelle, 38. 

OUVRIERE et demi-ouvrière demandées, ja-
quette et corsage, rue Montgrand, 14. 

FEMME de ménage de 6 h. 30 du matin à 
9 h. 30 demandée, bonnes références, rue 

Montgrand, 14. 

OUVRIERE COIFFEUSE, bien rétribuée, sa-
chant faire l'ondulation Marcel, est de-

mandée, Salon du Régent, 16, rue du Jeune-
Anarcharsis. 

BONNES OUVRIERES corsagières, jupières 
et manchières demandées, chez Mme di 

Marco, 34, rue de Rome. 
OMME DE PEINE connaissant l'emballage 
demandé, Castanier, rue des Princes, 35. 

HOMME DE PEINE LIVREUR est dem., parfu-
merie Massilia, 47, r. Longue-des-Capucin-s. 

BLANCHISSERIE, 1 a, place de Venise, bou-
levard Vauban, demande des ouvrières au 

courant du pliage du linge et des jeunes 
filles. . i 

P'OMPIER, demi-ouvrière et apprentie pom-
pièr-e, ouvrières giletières et pantalonniè-

res demandés, Jaume, 107, rue de Rome. 
JEUNE HOMME, de 13 à 14 ans, demandé 
J pour les courses. Pharmacie Boisgarnier, 
55, cours Lieutaud. 

APPRENTIE DEGROSSIE TAILLEUSE de-
mandée, rue Estelle, 8, M. Blissage. 

JEUNE FILLE 14 à 15 ans, pour courses et 
ménage, demandée. Bonjean, tailleur, 14, 

rue Noailles. 

O UVRIERES pour vareuses et culottes cou-
til, avec ou sans machine, sont demandées, 

rue Jemmapea. 10. 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
18, rue Baint-Ferréol, 1er. 

BONNES MECANICIENNES avec ou sans ma-
chines, pour vestes et pantalon, demandées 

rue^ des Templiers, 12, au l°r. 
BONNES JUPIERES,' corsagière et apprenties 
D demand. chez Mme Giusti, 12, r. Grlgnan. 

D EUX JEUNES FILLES pour travail de cou-
ture demandées, chez Morelll,. tailleur, rue 

Nationale 1. 
JEUNE HOMME 16 à 17 ans, p. courses de-
I mandé, quincaillerie, 31 place d'Aix. 

TRES L'ONNES OUVRIERES couturières et des 
soutacheuses, bien payées demandées. Mai-

son Féraud, 25, rue Pavillon, magasin. 

BONNES OUVRIERES pantalonnières et ves-
tiaires demandées avec et sans machine, 

bien payées, bquL de la Corderie, 30, 2°. 

JEUNE FILLE 14 à 15 ans, sach. un peu cou-
dre, est dem. Se présenter tous les jours, 

6, rue Lacépède, 5 (Chartreux). 
jEMI-OUVRIERES tailleuses sont dem. chez 
J M™ Roméo, 22, rue Va-à-la-Mer. 

GARÇON DE MAGASIN, connaissant l'embal-
lage demandé rue Tapis-Vert, 15 a, chez 

M. Mourard.' 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
bon ouvrier charron ; chaudronnier sur 

fer ; matelassier ; ouvrier, demi-ouvriers et 
apprenti menuisiers ; demi-ouvrier tailleur ; 
apprenti emballeur,, de 15 à 16 ans ; ouvrier 
ou demi-ouvrier cycliste ; ouvrier fumiste ; 
chauffeur conducteur pour locomobile, sé-
rieux et avec certificats ; tailleur pour da-
mes ; apprenti peintre ; chapelier pour la 
paille pour dames ; un jeune frappeur avec 
certificats ; peintre-colleur ; peintre en bâti-
ment ; apprenti tailleur ; emballeur pour bon-
neterie avec certificat ; ouvrier reporteur-con-
ducteur litho, ; ouvrier cordonnier pour la 
commande et pour le cousu ; ouvrier cho-
colatier ; ouvrier confiseur ; apprenti litho ; 
apprenti typo-compositeur bien dégrossi ; 
demi-ouvrier pour la réparation de pneus 
d'automobiles ; peintre en voitures ; contre-
maîtresse cartonnière ; ouvrière lingère ; ou-
vrières brodeuses ; ouvrière, demi-ouvrière et 
apprentie tailleuses ; ouvrières mécanicien-
nes pour vestes, pour l'atelier ; jeune fille 
pour magasin de volailles ; mécanicienne 
pour chapeaux de paille ; courtières pour ar-
ticles de chapeaux ; ouvrière et apprentie 
repasseuse ; demi-ouvrière et apprentie polis-
seuses ; apprentie modiste ; mécanicienne pour 
tentes. On est prié de porter chacun son livret, 
certificats ou papiers d'identité. S'adresser à 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

C OMPTABILITE, STENO - DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert. fondé 

en 1900. rue des Feuillants. 6. Placement grat. 

STE.MO-DACT.-COMPT.-ANGLAIS, p. dlle dipl. 
Leçons partie, copies, circul., 1, rue Glan-

(levès (angle rue Vacon). 

STENO-DACTYLO, leçons copies. Prix mod. 
S'adr. le matin, 83, rue Saint-Sébastien, 36, 

à droite. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE à louer petite campagne de 
2 à 3.000 mèt. envir. Marseille. Offre, 6, rue 

Barbaroux, au magasin. : 

V ILLA A LOUER, 5 pièces, eau, gaz, jardin, 
vue sur la mer, plateau du Roucas-Blanc, 

café Girard. " 

RETRAITE aurait logement bon marché ex-
cept, banlieue, arrêt tram, Mme Lary, 

poste .rest. 

CHAMBRE et cuisine meublées sont deman-
dées dans, campagne. Offres Socca. me 

Dieudé. 2, 

CHAMBRE en famille pour pied-à-terrë à 
louer, 40 fr., rue Tapis-Vert, 36, au 2». 

MAGASIN et cuisine à louer, envir. Plaine, 
m gaz, eau, lieux. S'adr. cours Lieutaud, 
165, au 26. 

PROPRIETES 

O N DEMANDE des camp, à louer pour élevage. 
Agence de Location, La Rose, 106. 

A VENDRE quart, de la Rose, jolie villa, . 7 
pièces, grand jardin, gaz, arrêt tram, prix 

12.000 fr. Agence Locations, la Rose, 106. 

A VENDRE quartier Blancarde, petite villa, 
rez-de-chaussée, 4 pièces, terrasse, jardin, 

eau canal, gaz, prix 7.000 fr. Agence Loca-
tions, la Rose, 106. 

CAMPAGNE à vendre, cause décès, 6.500 mè-
tres, maison de maître, 10 p., maison de 

fermier, dép. villa Marie-Antoinette, aux Ay-
galades-Accates, chemin Mulette. 

CAMPAGNE à vendre dans les pins, près Ma-
nosque, 30 hect. environ, 12 labourables. 

Amandiers, oliviers, mûriers, vignes ; habita-
tions • de maîtres et fermiers. Prix 15.000 fr. 
Pressoir. n° 9, boulevard de la' Blancarde. 

O N DEMANDE villas meublées et non meu-
blées à louer. Agence de Location, La 

Rose, 106. 

FONDS DE COMMERCE 
■ONDS de friture à. vendre, bonne occasion. 

S'adresser rue Requis-Novis, 2. 

A LOUER salon de coiffeur, b. situé, avec 
ou s, appart, clientèle assurée. S'adr. t 

Sainte-Marthe, Agence Locations. 

A CEDER magasin de repassage pour Cause 
die maladie. S'adr. chez M. Tireill, 18, 

Prado, magasin de boulangerie. 
rPICERIE PLEIN CENTRE, vente forcée mo-
£ bilisation, situât. ' unique. Voir . Suspene, 1, 
rue Thubaneau. 
jEAU MAGASIN de blanchisserie repassage à 
1 vendre.maladie, Bompocs, 54 r. Mazenod, 2°. 

OCCASIONS 

J 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré. 
parafions de machines à coudre, machi-

nes pour confection militaire, achat, vente et 
échange. Chaffron, mécanicien, place des 
Grands-Carmes, 5. 

MACHINES à coudre « Singer », à bureau, 
état neuf, et autres grosses et petites. 

Riche occasion, 18, rue du Nil, au 1er. 
'ACHETE autoclave stérilisateur. et bouteil-
les à lait, Imbert F., à Laragne (H.-A.). 

DEMANDE magnéto p. moto, moncycl., faire 
..offre Guérin, cycles, Banon (B.-À.). 

AUTOMOBILE Lorraine, Diétrich, 12 HP, 
4 cylindres, état neuf, à vendre. S'adresser 

bureau du Républicain, 3, rue du Premier-
Mai, Narbonne. 

JUMELLE à prisme, 9 fois, est sacrifiée pour 
110 fr. Ruggia, boulevard Dahdah, 22. 

BATEAU automob. à vendre 6/8 HP, solide, 
p. trav. ou plaisance. S'adr. 8, rue Haxo, 

au 3a étage. -

CAMION à patente et ridelle, portée 800 kil. 
Stock occ. lits bois et fer, stock verrerie 

à gaz, pétrole, électricité, rue Barthélémy, 
25, Mazarin, fond de la cour. 

A VENDRE, voiture d'enfant anglaise, bonne 
occasion. S'adr. rue Chaix, 2 a, Mme veuve 

Verdier. 

VOITURETTE ENFANT petite capote, dernier 
mod., état neuf, h v. b. oc. P. Carnot, 5, 4°. 

N ACHETE CHARRETON pour âne, rue 
Barthélémy, 19, au menuisier. 0 

O CCASION salle à manger, chambre cir. 1 et 
2 portes, moitié, prix, rue d'Endoume, 179. 

O CCASION, jolie chambre, fauteuil, bureaux, 
cause départ, rue Breteuil, 108. 

A CHETERAI voiturette 6 à 8 H. P. Donner dé-
tail prix. A. Fouque, Charleval (B.-du-R.) 

ON désire acheter glace salle à manger, oc-
casion, rien des marchands. Faire offre 

par écrit jusqu'au 15, Allio, 10, avenue Car-
mélites, Calade, Belle-de-Mai, Marseille. 

A VENDRE, beau canot automobile, 3 1/2 HP 
mi-ponté, très solide. S'adresser rue Sibîé, 

n° 22, au rez-de-chaussée. 

A VENDRE, machine à surgetter et autres 
grosses et petites, à partir de 35 fr. Masin, 

rue Saint-Pierre, 247. au 1er. 

'ANIMAUX 

CHEVAL à vendre garanti bon de service 
pour campagne ou poids moyen, 17, rue 

Saint-Adrien. 
jysULE 4 ans à vendre, bonne et sage, taille 
lïl 1 m. 40, prix 550 fr. S'adr. Audemard, 
à Allauch. 

C CIEN DE GARDE des Pyrénées à vendre. 
S'adr. Bar Français, boul. National. 

A VENDRE cheval blanc, attelé jardinière. 
S'adr. fermier Perdrigeon, Saint-Clair, Le 

Lavandou (Var). 

PETITE JUMENT b. attelée, avec Jardinière 
ou non, à vendre, boulevard de la Made-

leine, 189, bar. 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU un pendant,'souvenir de famille. Rap. 
cont. b. réc, Mathieu, rue Sainte, 8. 

MARIAGES 

MARIAGES et NATURALISATIONS, TRA-
DUCTIONS, formalités rapides, recherches 

enquêtes privées. Souehon, 9, quai des 
Belges. 

0 AME dévouée, désire s'unir à pers. cert. 
âge. Ecrire écrivain public, Chapitre. 

O UVRIER SERIEUX, retraité, épouserait dame 
ayant travail ou commerce, de 50 à 55 ans. 

Ecr. Paul, rue Fortia, 48, magasin. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
nOUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
r procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 
rue Rouvière, 4, (consultations 2 fr. 

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac-

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. 

GARDE D'ENFANTS 

O N GARDERAIT 1 ou 2 enf. à la camp, à 
prox. du tram, air pur. S'adr. boulevard 

Gilly, villa des Roses, Barasse. 

O N GARDERAIT enfant à la campagne, 100, 
grand chem. d'Aix, magasin de fromages. 

ON GARDERAIT enfant sevré à la campa-
gne, air des pins et de la mer. S'adresser 

au bar Reine-Jeanne, terminus du tram, Ma-
drague-de-la-Ville (littoral). ' 

GERANCE 

VEUVE de mobilisé dem. gérance quelcon-
que. Ecr. Mme G. T., enclos Reboul, à 

.Arles. 

PERMUTATIONS 

SECRET, auxil. Versailles, permut. Orange, 
Avignon ou Marseille. Ecrire Brichet, 2° rés. 

d'aéronautique, Versailles, Mortemets. 

INFIRMIER du service auxiliaire, à Condom 
(Gers), cherche permutant dans la 15» sec-

tion. Ecrire Galy, infirmier hôpital complé-
mentaire 38, à Condom (Gers). 

A UXILIAIRE à Saint-Fons, Lyon, cherche 
permutant à Sorgues, inaptes tous deux 

à la poudre. Ecr. C. M., café Ribail, rué Na-
tionale, 78, à Saint-Fons (Rhône), ' 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANTS H. ou F. demandés dans 
le Var : Vincent, 5 Flottes, Nîmes. 

REPRESENTANTS actifs, sérieux sont de-
mandés partout, bonne commission. Ecr. 

Léon Blanc, Fréjus (Var). 
jHOTO, 12, rue Grignan, demande courtiera 

très bien rétribués. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr.. coa 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M~ Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, traite-
ment efficace pour retard, M~ Réjaud, rua 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée.' 

J 'ACHETE récoltes sur souches, fortes avan-
ces. J'ai plusieurs propriétés à vendre èt 

fermages. Petite Agence, Aiguesmortes (Gard) 
jEDICURE ET MASSEUR MEDICAL, cour* 

Lieutaud, 147, au 1«, de 7 h. à 7 h. 
Mv" BASSAS-CAILLOL, sage-femme, 4, bou. 
171 levard Madeleine. Consult. tous les jour?. 
Prend pension™. Prix mod. Place enfants 
sans formalités. Discrét, soins, correspond. 

BRODERIE dessinée sur belle étoffe p. 1 che-
. mise, 1 pantalon, 1 pochette, 1 col, avec 

modèle, 1 fr. 95, Mme Vincent, 221, rue Du-
guesclin, Lyon. 

QUATRE MARINS, en Orient, désireraient À 
correspondantes. Ecrire Monnier, mat. à 

bord du Châsseloup-Laubat, bureau central 
naval, Marseille. 

ELECTRICIEN-GAZIER se charge de toutes 
installations et réparations pour l'éclai-

rage ou sonnerie, travail à façon ou à for* 
fait, 72, rue Breteuil, au 1", sur le devant. _ 

TOILES demandées pour musettes et bâches. 
Offrir, 16, rue Befesunce, dans le domaine, 

salle 25, au 2° étage. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Je t'attendrai demain, 9 heures. 
Bien affectueusement à toi. Liette. 

S r on Sans nouvelles depuis quelques 
■ C OU jours. Suis anxieux. Dois-je m'abs-

tenir écrire 7 — Ton T. J
 R

-

A 7 *ÎQ Recu lettre et surprise preuve d'af-i 
. L. £3 fection. Tout à toi. Ecris. 

5rt Définitivement ta place est en nos cœurs, 
U Qui murmurent tout bas ce seul mot ' 

Le bonheur 1 — Kiss. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 14 AVRIL, 


